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parmi les invités: . Me Fourcade, ex- 
bâtonnier - du Barreau paritien et Me 
Camille Bernard; lord Buckmaster, 
d'Angieterre; l'hon, George-W. Wie 
kerham, représentant le Barreau de 
New-York; Me N-K.: Laflamme, bâton- 


nier de la provi de Qué- 
: bec, qui at a nes Le 
pointe, initinire de la j bé è 


I y avait en outre un groupe con- 
sidératile de juges èt d'avocats de tou- 
tes lex provinces du Canada, parmi les- 
quels nous mentionnerons: 

Dé la Saskatchewan: l'on. J-A. 
Cross, de Régina; M. le jugé Martin, 
de Régina, et M. JA. “M. Patrick, de 
Yorkion, 

De-la province dé Québec: Sir Fran: 
cols Lemieux; MM. les juges Fabre- 
Surveyer et Martin; l'hon. Wilfrid GA- 
riépy, de Trois-Rivières; MM. L-E. 
Benulleui L-A, Cañnon et Ares Sa- 
Yard,, de Québec. 

: Valeur morale des dvocats 

Au cours de son allocution d'ouver- 
ture, sir James Aïkins, président de 
l'Association du Barreau candien, a 
déclaré que le barreau canadien n'ést 
dépassé pdr aucune aûtre classe de la 
société au point de vue de la valeur 
morale, de l'instruction et de la con- 
duite. 

“Cela ne signifie pas, a:t-1l ajouté, 
qu'il’ne soit plus possible de, l'amélio: 
rer. Je-n'al-pas-voulu-dire Non plis 
qu'il n'y à pas d'exceptions. Ily-a des 
caractères faibles qui ne, sayent 
rédiiter “Hu océäiions qui s'offrent 


dans la pratique et d'autres qui sont 


pleins de détours. 1] y a aussi les stu-! 


vides ét les adroits, les derniers étant 

les plus dangereux-parce-qu'ils-peu- 
vent faire servir leurs connaissances 
à la mialhonnétété et à la fraude, au 
lieu de les employer à la défense des 
droîts et des libertés da la commu- 
nauté, 


Quelques cas rgrettables 


— Sir-James Atkins a ensuite expliqué À 


que l'avotat habile malhonnéie est ce- 
lui qui: profite de |" ignorance de la loi 
de certaines gens qui ont, ou croient 
avoir besoin des services d'un avocat. 
Ce sont aussi ceux dont les clients 


loi qu'ils ont violée, 
‘Ha dit qu'à la suite des réactions 
de la guerre, lès cas de malhonnêteté 
‘ chez les avocats sont devenus plus 
nombreux, - D'où la propagande de cer: 
taines compagnies, le garantie qui ont 


, suggéré aux clients de prendre des 


he rm 


assurances de garantie contre leurs 
avocats. Sir James dit que c'est un 
attentat à l'honneur de la profession 
et qu'elle en ressent les effets. Cela 
est dû à la malhonnôteté de quelqués- 
uns et tous leurs confrères en subis: | 
sent les conséquences. 


-niers de travailler à extérieur. 


‘Eu juge Coatæworth, de Toronto, a 
soumis le rapport du comité chargé 
d'enquêter sur l'administration de la 
justice criminelle, 11 déclare que la 
criminalité augmente dans les grands 
centres, mails que d'autre part, les pa- 
rents, les instituteurs et les. prédica- 


teurs semblént se préparer à remplir 


leurs devoirs pour empêcher les en- 
fants de se laisser aller dans la voie 
du crime. Ce qu'il faudrait avant tout, 
ce serait d'enlever aux prisonniers 
l'espèce d'auréole qui les entoure. él 
faut donc rendre la punition la plus 
courte, la plus rude, qui comporte tou- 
te l'humiliation possible et qui, enfin, |, 
fasse que l'apache ne se considère plus 
comme un héros, mais comme un vul- 
£aire voyou dans toute son humiliation. 

En ce faisant, on enlèverait au cri- 
me le principal attrait qui fait succom- 
ber les jeunes gens ‘ 


Le juge Coatsworth. recommande 
que le travail des prisonniers soit con- 
venablement rémunéré et que l'on per- 
mette à certaines classes de prison- 
Si le 
travail des prisonniers était convena: 
blement rémunéré, on parviendrait 
dans grand nombre de cas à Jnspirer 
à une foule de gens l'amour du tra- 


.vail, des ‘habitudes d'activité qui les 
sauveraient, car l’inactivité et la pares- 


se sont très souvent à la base du crime. 


En plus le prisonnier pourrait ainsi 


äider les sleñs, ou s’amasser, pour #a- 


libération og sofime raisonnable qui 
à persérérer. dans le. droit 
chemin s'il est animé de ssl dis 
positions. F 


L'avocat français 
‘Me Manuel Fourcade; ex-bâtonnier 
dé Puris'et déléEué de l'Association 
françüisé du barreau, a parlé sur les 
“Caractéristiques de l'avocat fran- 
qais”. 

Me Fourcade a lu son étude en fran. 
çais. -Il déclare que la première carac- 
téristique de l'ayocat français est_de 

n'être ni l'agent ni le fondé de pou 
voir de son client, L'avoué prépare 
Ja cause. Son cabinet diffère de cel 
du notaire qui ne voit qu'aux actes. 

Etant donné que l'avocat n'est pas 
l'agent de sen client, ses fonctions ces. 


vant les tribunaux. S'il.y a des dom- 
mages accordés, il ‘n'én reçoit rien et 
n'a pas de compte à rendre. 

, Autre caractéristique de l'avocat 
trançais, c'est qu'il ne jouit d'aucune 
relation contractuelle. Il n'a pas le 
droit d'exiger d'honoraires. S'il n'est 
pas payé d'avance et, si son client re- 
fuse de le payer, il ne peut l'obliger 
à le payer. 

Un conseil est chargé de sufveiller 
l'observation de l'étiquette profession: 
nelle, Les tribunaux.n'ont plus aucune 


_juridiction sous ce rapport. Le con- 


M. N-K, LAFLAMMi, 
bâtonnier général de la province de 


Québce, représentant de l'hon. Ernest 


Lapointe, ministre de la justice, au 
Congrès du Barreau canadien. . 


EN FORMATION 
DANS LE QUEBEC 


T1 serait sous la us la direction de 
M. EL. Patenaude et| 
n'aurait rien à voir avec 
M. Meighen  . 


Montréal — 11 se fait de ce Lemps-ci 
dans certains milieux politiques ‘de 
Montréal un sérieux mouvement con- 
certs pôur amener M. E.L Patenaude, 
député de Jaëques-Caïtier à Québec 
et ancien ministre dans le cabinet Bor-. 
déh;avant 1917, à prendre la directiort 
d'üf'nonveau parti à tendances con- 
servatriess et à orientation protsetion: 
niste qui s'organiserait à la veille des 


* 


Le but du mouvement, c'est de per- 
mettre à. l'élection générale de ces 
,mois-ci-des candidatures de-jeunes con- 
servateurs qui renoncént apparemment 
à suivre la direction de M. Meighen 
dans la politique fédérale. 

M. Patenaude, approché déjà depuis- 
“plusieurs semäainés par un groupe de 
conservateurs anglo-canadiens et ca- 
nadiens-français influents, ra pas en- 
core pris de décision; mais un comité 
est en train de préparer le progrämme 
politique et les cadres du nouveau 
parti. Celui-ci attend son heure pour 
paraître -en mublic, mais cela ne sau- 
rait ‘arder, vu que les élections auront 
lién en novembre prochain. 

Les anciens ministres conservateurs, 
MM. Monty, Belley et Fauteux, voient 
ce mouvement d'un oeil plus ou moins 
rassuré; car l'organisation nquvelle 
comporte le débarquement et l'éloi- 
gnement des deux premiers surtout, 
vu que le nouveau parti veut n'avoir 
en apparence rien. à faire avec l’orga- 
nisation officielle de M, Meighen. 

Les lanceurs du nouveau parti comp- 
tent, pour faîre élire un certain nom- 
bre de leurs candidats, qui auront tout 
l'argent voulu pour faire la lutte et 


i 


fil 


: 


TREHERNE, Man. — Six Sois 
de Treherne, quatre de Rathwell et 
cinq de Holland ont été cambriolés au 
cours de la même nuit, la semaine der- 


DOUGLAS, Man. — Trois cents hom- 
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11 a parcouru presque tous les pays 
du monde et il ne trouve rien à lui 
it cepeñdant. venu 
déjà au Canada, Mais en passant par 
Vancouver, alors : “qu'il revenait, en 
1908, de Melbourné, où-il était älors 
vice-consul. I1 aÿait été charmé de 
la ‘politesse des Cânadiens et son re- 
tour ne fait que coffirmer sa confiance 
à cause de la sympathie et dé la gen- 


tillesse dont.on l'& entouré en débar- 


quant à Montréal. ; 

M. Albert Remés est né à Anve,s 
‘en 1883. Gradué'de l'université de 
Louvain ,il fut nothmé vice-consul en 
1904, d'abord à Melbourne, puis à 
Bucnos-Aÿres, où #! fut attaché À la 
légation, de là à Caracas, enfin à Co- 
logne; il fut nommé consul à Dieppe, 
puis à Moscou, puis secrétaire de-la 
légation à Varsovié, où {1 fut à diver- 
ses-reprises chargé d'affaires. De -là 
il fut nommé consul général à Riga 
pour les Etats de la. Haltique (Létho- 
nie, er-Liiteute). 

I est marié et: père d'une fillette de 
deux ans. 11 sé déclaré flatté d'être 
consul général dags le beau et {m- 
mense Canada que ous les Belges coù- 
naissent -t-s'efforcent- d'étudier 
plus en plus. Il fera tout te qui 
humairement possible pour: resserer 
et multiplier les liens qui existent 
déjà entre les deux pays. 


ENFERME DANS 
LE COFFRE-FORT 


Voleur de banque capturé en 
pleine opération . 


nes Le 


Vancouver — Joseph Léonard, ma- 
rin, 18 ans, à été capturé par AE. 
Wilson, gérant d'une succursale de la 
Banque, du Commerce, au cours d'une 
tentative infructueuse pour voler l’éta- 
blissement. - Armé de deux revolvers, 
il pénétra dans la banque et força Wil- 
son et sas deux assistants à se retirer 
dans là viîte. Il se préparait à piller 
le coffre-fort quand Wilson réussit à 
sortir dé la voûte et referma violem- 
ment la. lourde porte, emprisonnant le 
bandit avec les deux employés.\ 


‘France pendant les cinq premières 


| m part aux recherches or: 
an s pour retrouver Mme A. Fisher, 
| #7 ans, perduè dans les bois depuis 24 
| heures. Elle s'était endormie au pied 


hautes :traditions qui restent en. 
honneur dans les vieilles dE 
ces françaises. ME, : 

Une moralité balutaire se dé: 
gage du paralièle que les faits at 
les péripéties de cette oeuvre 
divertissanteé et pittoresque éta- 
blissent ingénieusement entre 1# 
vie saine, abondante, heureuse et 
séduisante de la campagne, ct 
celle des grandes villes,  perni- 
cieuse pour la santé qu'elle dété. 
riore, pour le coeur qu'elle des- 
sèche, pour l'âme ‘qu'elle flécrit : 
et le jugement qu'elle fâuses. . 


UN REGLEMENT 
ANGLO-FRANCASS 
EN BONNE VOIE 


andre © Matin cd 
ette à l'Angleterre par 
versement de 62 annuités 


d'un arbre et'{attendait tranquillement 
le secours, qu'elle savait devôir venir... 


QUEBEC — La cénfédération des 
travailleurs catholiques du Cânada 
tiendra son congrès annuel lé.19 s9p- 
tembre prochain aux Trois-Rivières. 


BEL#FAST — Mgr O'Donnell, primat 
‘d'Irlande, successeur du cardinal Lo- 
-gue;-- menace - d'excommunication— 
| jeunes filles qui passent des mets en- 
tières à danser. 


SAN FRANCISCO -— On a essayé le 
nouveau câble éntré San Francisco et 
Londres. Il sera inauguré le 5 sep: 
tembre. 


QUEBEC — Plus de 200,000 _touris- 
tes sont passés à Québec depuis le.14 
avril. majurité d'entre eux venaient 
s Etats-Unis, : 


e 


CHICAGO —- Plus de 40 employés 


de la révélation d'un complot. pour vo- 
ler Je courrier aérien entre Chicago et 
San Francisco. Re 


: Londres — Lé/subversemait Mas: 
nique a offert à la France de rembour:, 
ser sa detté en 62 annuités qui seraient, 
de 12,500:000 Lvros À. partie. dë 1930, 
soit un montant de\775 iilions: * La 
dette est de 623 millions, la différenco 
étant l'intérêt, Mais le gouvernement 
britannique met une ‘éondition à cette 
offre. C'est qu'elle n’ekt valttile”qu'en 
autant que les Etats-Unis n'étigeront 
pas un montant proportionnellement 
supérièur de la France. Ën d'autres 
termes; si les Américains s'en tiennent 
à leur demarde d'une série d'annuités 
de 4}; p. & par an, la France devra 
verser uné même proportion de sa det- 
te à la Grande-Bretagne au lieu dés 
12 millions % de l'accord provisoire 
qui n'est qu'une proportion d'un neu 
plus de 2 p. c. 

Ja France pourra suspeñdre ses paie- 
ments lorsque le transfert de l'or me- 
nacera de désorganiser le change. M. 
Caillaux a aussi obtenu un morato- 
rium temporaire jusqu'en 1930, {en don- 
nant comme raison qu'il est impossi- 
ble. à la France de payer en même 
temps sa dette commerciale et sa det-| 
te de guerre. Les paièments de la Ban- 
que de France à la Banque d'Angleterre 
pour le remboursement de la dette com- 
merciale se termineront en 1930. Aus- 
si le montänt des versements de la 


CASABLANCA, Maroc — Tous ceux 
qui viennent du, front sont ynañs 
& cohstater les grands services 
par les avions pour le dise, 
blessés. 


des 


PARIS — Le parti communiste est 
Protondément déçu dù pou. dé; succès 
qu'il obtient auprès des syndicats ou- 
vriers. 4 : 

<a — 


La date des élections serait 
connue le 5 septembre 


LR …— 
“istres du Canada ot toujeurs l'habi- 
tude d'annoncer les élections en de- 
hors de la capitale, on s'attend à te 
que M. Mackenzie King suive cet ex- 
emple et annonce la date de l'appel au 
peuple, au cours. d'un grand discours 
qu'il prononcera' devant" ses électeurs 
dans lé comté de York-Nord, Cette 
déclaration pourrait. se srésar) 1: 5 
septémbre. 


une invitation dés libéraux de son 
comté pour parler le samedi & septem- 
bre prochain à Richmond Hills, dans 
le comté de York-Nord dont {1 est dé- 
puté. !* 

Le gouverneur ‘général doit arriver 
à Ottawa le 4 ou he septembre, et le 


.| premier ministre rra consülter le 


années seront moins élevés que pen- 
dant les années subséquentes, 


“Un tribunal international 
M George Wickershaw, représen: 
tant de l'Association du Barreau amé- 
ricain, à fait un plaidoyer pour (l'éta- 
blissement d'un tribunal international. 
L'idée rencontre de l'hostlité, de l'in- 
différence ou du scepticisme dans nom- 
bre de milieux et l'on se prévaut sur- 
tout du fait que pareil tribunal n'au- 
rait pas Me sanction pour faire respec 
ter se décisions. On oublie qu’il reste 
le sentiment de haute civilisation.‘ 11 
faut tendre à l'imposer de plus en plus 
et à en faire une force morale qui, dans 
l'avenir, prendrä une puissance de plus 
en plus grande pour le plus grand bien 
de l'humanité. 


Le droit d'appel 

Me L-A. Cannon a parlé du droit 
d'appel au Conseil privé, Il a “exposé 
les conséquences dés nouveaux règle 
ments décrétés par le Conseil privé 
et qui entréront en vigueur en janvier 
1926 . Dorénavant la bartie àppellante 
devra obtenir le droit d'appeler du tri- 
bunal même dont elle conteste le juge- 
ment, où sinon obtenir ce droit du “Co- 
lonial Office”. De'son côté, le “Colo- 
nial Office” n'accordera le droit d'ap 
pel que sur les litiges qui.portent sur 
la constitution où,de grands intérêts 
publics. 

Il est à espérer que les tribunaux 
canadiens reluserbnt le droit d'appel 
pour toutes les causes qui ne sont pas 
de grand intérét publie et qu'en sorte 
notre Cour suprême deviendra notre 
tribunal d'appel final pour le Canada. 
En refasant d'ailleurs le droit d'appel 


veulent éviter lés conséquences de’ Ja | sent dès que la cause est réglée de: 


te, ministre de Ja justite. 


seil. se 
public peut présenter ses griefs. 
y a lieu, le conseil enquête. 

L'avocat ne peut se lier à un client 
par contrat, ni être syndic en ban: 
queroute, ni être directeur d'une ban- 
que ou d'une société de crédit. 


réunit tous les mardis et lo 
S'il 


Le banquet 


Au banquet qui a eu lieu jeudi soir, 
Me N.-K. iAfilämme a parlé au nom 
{ du gouvernement. 11 a déclaré que 
l'Association est de nature à jouer un 
grañd rôle pour l'union du pays. Les 
autres orateurs ont été lord Buckmas 
ter, George Wickersham, Me Manuel 
Fourcade, Wallace Nesbitt et R.-B. 
Bennett. 

M. S. Hélie, directeur de la Chorale 
de Saint-Boniface, a chanté ‘“Embar 
quet-vous”, de Gounod, et “Si les fleurs 
avaient des yeux”, de Massenet. 


Nouveaux officiers 

, Sir James Aïkins, lieutenant-gouver 
eur du Manitoba, a été réélu à l'una- 
nimité président de l'Association "du 
Barreau pour la onzième année consé- 
cutive. 1] occupe cette position depuis 
la fondation de la société en+ 1914. 

Les autres officiers élus sont: pré- 
sident honoraire, l'hon. Ernest Lapoin- 


dents honoraires: Manitoba,‘Hon. R- 
W. Craig: Alberta, hon. J.-E. Brownileé; 
Colombie-Anglaise, hon A.-L Manson: 
Nouvelle-Ecosse, hon. J:C. 
Ontario, hon. W.F, Nickie: a ons 
hon. L.-A. Taschereau; Saskatchewan 
hon. J.-A, Cross. À 


Lt , 


Vice-prési- 


= ——————— ——— — — 


Douglas i, 


seropt libres de répudier ouvertement 
M. Méighen et ses erreurs du passé, 
sur le métontentement qui se mani- 
feste dans certains groupes libéraux; 
sur le flottément qu'il y a dans certains 
autres groupes libéraux à tendances 
protectionnistés, sur les dissensions 
intérieures. plus ou moins sérieuses 
du perti MHbéra!l fédéral, dans la pro- 
vince, et aussi sur le fait que l'entrée 
très probable dans la lutte fédérale des 
‘ministres et des députés libéraux pro- 
vinsiaux, MM. Taschereau, Galipault 
et Perron en tête, permettra de brouil- 
ler jusqu'à un certain point les ques- 
tions et de faire payer au ministère 
King dans la province les conséquen- 
ces des erreurs dû cabinet provincial, 
de plus en plus impopulaire sur l'île 
et dans ls région de Montréal, ainsf 
qu ‘autour de Québec. 
mp thl@t}-@ermrnes e 


M. Stewart n'ira pas à 
Genève 


EL Le A 

Ottawa "Le ministre de l'intérieur, 
M. Charles Stewart, n'assistera pas 
aux réunions de l'assemblée de Genè- 
ve. Le Canada sera représenté par le 
sénateur Raoul Dandurand et par le 
haut commissaire canadien à Londres, 
M. C,-P, Larkin,_ 

D —————— | 

MONTREAL — L'architecté cana- 
dien-français Marcel Pariseau, filé du 
médecin montréalais bien connu, s'est 
classé quatrième sur six cents candi 
dats lors du dernier concours d'admis 
sion à l'école des Beaux.Arts de Laris. 


nl 


Léonard tira neuf coups de revolver 
sur la serrure du coffe-fort, sans s'oc- 
cuper des commis emprisonnés avec 
lui. La police répondit À l'appel de 
Wilson. A son arrivée, le gérant ou- 
vrit la voûte et Léonard en sortit le 
premier; tenant: ses deux revolvers 
par le canon, }1 les présenta aux po- 
liciers. Les armes étaient vides. 

D'après la çpolice, . Léonard. 
mélé À une affaire de vol, il y a quel- 
que temps, et a déjà eu des démélés 
avec la justice. 

L'action courageuse de Wilson” lui 
vaudra probablement la récompense 
de $5,000 accordée par l'association 
des banques canadiennes aux person- 
nes fournissant des informations ou 
de l'aide amehant la capture pt la 
condampation de voleurs de banque. 


On a encore besoin de 3,000 
moissonneurs 


D'après le major Howard, surinten- 
dant du gervicé de placement pour 
l'Oueff, on aurait encore besoin actuel- 
lement .-de 3,000 moissonneürs. L'AI- 
berta a tout ce qu'il lui faut, mais le 
Manitoba: réclame encore 1,500 -hom- 
mes et la Saskatchewan autant. 

ll est venu jüsqu'ici de l'Est et. Îe 
la Colombie-Anglaise, cette année, plus 
de 40,000 moissonneurs. :. 

5 024 —2—— 

BERLIN — Tous les efforts du gou- 
vernement portent maintenant sur l'é- 
vacuation anssi prochaine que possible 
dé Cologne, 1 ' 


a été. 


ouvernèur général avant de partir de 
la capitale et “annoncer la date des 
élections le 5 septembre au sojr.. 

« ve 


créinent satisfaite de l'arrangement. 
M. Caillaux ne s’emballe pas 

N Paris —' M. Joseph Caillaux, à son 
retour à Paris, À été accueilli à la 
gare par plus d'une centainé de jour- 
nalistes qui lui ont fait une réception 
cordiale. 

“Ne vous ëmballez pas, mes amis, a 
dit M. Cal!laux. Ma tâthe en Angle- 
terre n'est pas encore terminée, Lors- 
qu'elle le sera, ce ne sera rien en com- 
paralson de ce qui m'attend aux Etats- 
Unis,” + 

——— 49 2 —— 


M. Caillaux partira pour les 
Etats-Unis le 16 septembre 


Paris — 11 a été annoncé officielle- À 
ment que M. Caïllaux s'embarquerait 
sur le “Paris”, le 16 septembre, pour 
les Etats-Unis, afin d'inaugurer les né- 
gociations au sujet du remboursement 
de la dette française. Il ne sera nc- 
compagné que d'un expert. Les autres 
membres de la mission partiront ie 
19 ou le 23. fe je 

———t2@9-2—— 


Sur les tracés d'Alain 
Gerbault 


{ 

New-York — Trois Norvégiens kont 
arrivés ici dans une petite embarca- 
tion mesurant à peine 46 pieds. H 
leur a fallu 80 jours pour faire la trà- 
versée. Ils ont voulu prouver qu'il est 
possible de faire le œoyage Comme les 
anciens névifateuts. | 


L2 


ries, 


des postes ont été arrêtés à la suite’ 


Ottawa — Comme les premiers pars 


Le premier ministre, en. efrét, a reçu 


1 nous fait plaisir et c'est un 
de justice à rendre à l'un de nos 
patriotes manitobains, de: 
brièvement ce qui a paru 
dans les journaux de l'Est au 
la future usine Rawlelgh on Const 
tiou, qui devra supplanter cette 
Winnipeg. (C'est le potnt de. vi 
réalais). * 

Naturellement on à db * 


tionné le nom du Rérant ns Die a : Fe. 
de 


bureau de Môn , M. Ed 
leite; On. « pubtié sa” Phottant! 
on ne pouvait l'omettro: 

M. Edouard Colleité ost aE A O0x | 4. 
wood, Nord Dakota, de Philipye Cot : 


y 74 de 


lette et de Julie Boutin; ces doffiers 
étaient wriginaires de Saint- 
“près Lévis. ! En 1899, la: fa 
s'établir À Sainteltsnbelh, ES 
dés-terfes eff: culture, . Com 
mite était HOMDrEUsG c 
çons s'ingénia à vendre lo produits | 
alimentaires de la Cie RawloIgi" 
réussit si bien qu'au bout der 
années, 11 était sollicitour ét PTT 
teur pour,les trois provinges des 3 rai À 


Dans le cours de l'hivér 1914, 1 


essayer de pousser les 
de la Cle Rawiéigh dans la province + 
de Québec. De retour à Winnipeg au 
bout d'un an, fl continua1" 
dès ventés dans l'Ouest jusqu'en 
C'est alors que lé président de la 
l'envoya ouvrir un. bureau” D 
à Montréal, avec le ititre de gérant 


spicacité 
lette. Il Hous plaît si pro 
ROUTE 
sens des affaires, sa probité, sa 
hs Fur devenu le see À sénémpl ”: 


du- ais au Lana. j 
M. Collotte possède encore sa demt- 
section de terré à an et chagns 
un fermier en prend soin et ue. 
produits ide sa lerme en espèces pr 
antes, tout en nifant visitef # < 
res, soeurs et amis dé la Rivièri 
et d'ailleurs. Dee 
Mme Ed: Collette ést né. LAétoure EL 
neau, de Saint-Boniface, Man. . 
Nos meilleurs félicitations à 
compatriote et nos souhaits ; 
pour qu'il revienne au milieu de nous, 


af de conserver à la Cie qu'il 
sente son prestige et son effici 


dus dette ‘partie + pays, ‘ 
J ournalistes' Anéricatis 
dans l'Ouest, 
Ün groupe de le 65 journalistes and” 
ricains représentant 35 journaux agrk. :à 
coles de la république voisine fatt'one : 2 
tournée d'inspection des ‘“voiditions 
agricoles dans l'Oueft canadien. ls: se 
veulent se renseigner sur la situation 
agricole mon rc : 
tale des journaux qu'ils représentent, £ 


Be:lin — Le chancelier prussien 
Marx a prononcé un discours dans le- 
quel 11 s'est éffoncé de démontrer que 
l'évacuation de la Ruhr a été la con- 
séquence de la politique de conciliation 
adoptée à la suite de la conterance de 
Locdres. ? 

12 président du parti série, 
M. cts, a ‘déclaré que l'Allemagne 
ne pouvait devenir la “grande Allema- 
gne” que sous le régime démocratique 
et sus le principe du droit des peuples 


plus vieil Irlandais du 
monde à 116 ans ‘de ‘disposer d'eux-mêmes. 
La manifestation s'est terminée par 


EBilfast — Jésesb 1 McSwveeney, de | le défilé des assistänts dans les rues 
qui prétend être âgé de 116 | de la ville. t 
‘ans, et être-le plus vieil Irlandais, LA © CRT D 


vient d'être photographié pour la pre-| La fête de saint François 


voir les. efiets désastreux. Ce serait 
_Îpeut-être nn pas décisif, vers l'oppres- 
sion sanglante par Ceux dont tout le 


programme se réduit à la révolution. 
————— 0 D 0—— 


Le 


mière fois, nvec sa femme. gée dl _ d'Assise fête nationale 
u #0 ans McSweeney dit qu'il est né en en Italie 
1509. 1] paraît encore vigoureux. d 


ro cs Sur la proposition de M. Benito Mus- 

Mussolini, farrain de 250 |æiini, premier ministre d'Italie, le con- 

enfants seil des ministres a décrété que le 4 

octobre 1926, anniversaire du septième 

Rome — M. Mussolini a abandonné centenaire de la mort de saint Fran- 

pradant quelques heuüres.lés rênes de çcois d'Assise, doit être considéré com- 

TEtat pour servir de parräin à 250 en- fête nationale. 

fants pauvres d'une colonie fäsciste l1 est évident que la franc-maçonne- 

d'été installée sur les bords de la mer. | rie ne gouverne plus en Italie!—S. L. C. 
Le président du conseil a pris le dé- RQ ee à 


D ed « char [La traversée de la Manche à 

——— 22 D 0—— bicyclette ‘ 

= PS » 

Les grandes pluies d'août Paris — C'est le Nantais Marius \Gal- 
_nuisent aux récoltes lée, âgé de '43 ans, qui a conçu ce 
; en Fran France projet. Ancien riveur, après avoir 
servi dans la marine en qualité de mé- 
Paris — Les aie : persistantes du | Tanicien, M. Gallée s'est établi à Cli- 
mois d'août ont complètement changé | ChY la Garenne où il a travaillé la mé- 
les prévisions.au sujet de la prochaine canique, car c'est un chercheur pas- 
ion et re récoite-qui--au eu des 90 A 95 pi | sionné--Ses recherches - m'ont point 
Léc'ec de lemyeant ammmerair TA ilions de quintaux prévus. ne sera pas été vaines. Inventeur et constructeur, 
mouvenz misstère sn ministère socia- | supérieure à $2 millions! il a d'abord mis au point une bicyclette 
Mste, ce qui serait la désorramisation, | | Non seulement la pluie a empêché! !raînant en remorque un bateau à voi- 
sociale dont il est impossinle de pré- ae grain de môûrir, mais elle a méme | is ‘monté sur roues, pouvant servir de 
_ compromis la moisson Les récoltes ct et. à l’aide de quoi la tra- 
sont tellement humides qu'il sera im- | Vérsée des rivières est facile. Avec 
possible ée les engranger et une gran- cette : bicyclette-bateau — et surtout 
de partie sera perdue si le temps ne | “vec ses jambes! — Marius Gallée a 
change pas Mais on croit tout de fait, en 1922, son tour de France, soit 
même que la réchite suffira à satis- [5015 kilomètres, dément contrôlés, et 
fâire les besoins de la France sans|€n 1924, son tour de Belgique (1,300 
qu'elle soit obligée Me recourir à l'im- kilomètres). -L'appareil, y compris les 
bagages, pèse 110-kilos. Le 15 août, 
Marius Gallée est parti pour la Hol- 


‘“Lamdres — kes manoeuvres'de l'ar- 
mée britannique, les premières depuis 
1913, commencæront le 2? septembre 


lande par Lille, Anvers et Amsterdain. 
Majs fl y à mieux. Le courageux 
cycliste est anssi habile navigateur, et 
son grand 
quel il travaille encore, est 
ser la Manche sur son appareil légère. 
ment modifié, soit un canot dont l'hé- 
lice sera mue par le pédalier de la bi- 
cyclette. Des essais ont d ‘ailleurs été 
tentés à Asnières et ont donné doute 
satisfaction. Marius Gallée compte 
mettre son projet à exécution dans les 
premiers mois de l'année prochaine. 
09 © —— 
Le doyen de la Suisse entré 
dans sa 103me année 


Le doyen de la Suisse, M. Jacques- 
François Baudat, habitant Arnex (can- 
ton de Vaud), vient d'entrer dans sa 
103me année. Le centenaire a une 
excellente smémotre, mais l'ouie est 
un peu düfe, Ja vue a baissé. “Ita eu 
trois pleurésies et 11 fit une fois une 
terrible chute: on le releva les côtes 
enfoncées et vomissant du sang. En 
vutre, abattant des arbres à la mon- 
tagne, il fut pris sous un.sapin commè 
dans un étau. Ce n'est qu'à l'âge de 
95 ans qu'il a renoncé à travailler, 

S'il n'a jamais beaucoup fumé,.Jac- 
ques Bäudat, en revanche, a largement 
bu du vin. C'est un,vieuX garçon, 

: PR 


Ceux qui dévraient se faire 
oublier 


« 


Dans une interview accordée à lady 
Drummond May, correspondante spé- 
ciale du -“Duily-Express"-à Bern, 16 
kronprinz allemand #üétlaré qu'il tre- 
vaillait à ‘une alliance entre le Reich 
et la Grande-Bretagne. Il a exprimé 
la crainte que l'Euggpe soit un jour 


NOR PETER 


et 
DE 


mission manitobaine: 


No 131 Claret. 
No 133 Bourgogne. | 

No 135 Bourgogne Mousseux, Pts. 
No 137 Vermouth. Italien. 

No 139 Duca d/Alba, ats, — 


Téléphone A 7675 _ 


nistère de la guerre ÿ attache une or plaqué 


trande importance, car de nouvelles 


armes serogt expérimentées, ainsi que 
des méthodes de guerre spéciales. 


De rouvea chars d'assaut de com- 
bat seront expérimentés et une impor 
{ tance Spéciale sera attachée. à la co- 
opération des furves terrestres et aé 
A riennes 

On compte que le maréchal Pétain 
et Le gtnéral Debeney assisteront avec 
d'autres officiers français à une par 
= ) ie des manceuvres Le feldaænmaréchal 
= + dé Doutsnge- Haig sera également présent, ainsi que 
sir Hugh Tresthard, du service aéro 
Lasdque 


a 


Les pertes françaises en 
Syrie 


Prix “onnés sur deman- 


modètes spéciaux 
Winnipeg Silver and Church 
Supplies Limited 


Téléphone À 7917 
261 RUE FORT WINNIPEG 


LA MOISSON 


bat son plein 


Après une grosse journéé d'ou- 
vrage, la meilleure nourriture 
pour Jes rudes travailleums est 
un plet substantiel de 


MACARONI ou 
SPAGHETTI 


EXCELSIOR 


Paris — Le “Daily Muil” dit que les 
pertes françaises dans le [jebel-Druse 
s'élèveraient à 200% Le ministère de 
fx guerre à déclaré qu'augune modifi- 
cntion m'étail à apporter au c'ifre de 
en qu'a comæuniqué le général Sar- 
Tai, sominativement 


RE 
Allemands dans la Légi ion C'est par excellence l'aliment 
‘ét = sain, rourrissant, économique 
Paris — On rapporte que 16.006 A! Le paquet de 3 livrer net 


emands fem: partie je ia Région étran 


Excelsior Cream Cut , 


gère, C'est la moitié de l'ellectif de pe 
ce corps. Le sont presque tous d'an | Macaroni 
chiens soldats qui ont combattu là Fran-! convient particulièrement pour 
re An cours de la grande guerre ei qui les familles, 


“ “ 
malnienan: se rangen!i SOUs ses dra 


“ 


de pour repolissage et! 


te, 


dl 


tout vù va cette 


elle démontre sa puiséance 


Ds À #3 


Des s0 meer puits 


sou 


tembre 1926,. r 
placement sur 


ver. 


Tot 


ssigné jusqu'à mi 


ses cubes da terre. 


chaque soumission, 


Pour détails somniets. 


tés, 


Imgénti 
soussigné. 


En Qualité supérieure — Pour toutes occasions …n 
En vente par les Commissions dé Liqueurs de l'Ouest | 


rl 


No 
No 
No 
No 
No 


pour 


etc,, s'adresser 
r Stuntetpal, 


Municipalité. de mRcDonald, 
H. GR 
Sec.-Trés. 


Chandelles Knapp 


VIN 


132 Sauterne. 


+ Ü * 1  hil4 
ans, quanti- 
«ou, Johnston, 
us ou au 


4 


52, 


Pour votre information, voici les numéros de nos vins à la Com- 


A more ES 


elle que soit la latitude où 
e se trouve, son efficacité est 
tôujours la même. Elle est 
hs de md die à 


La dite excavation doit être faite au 

travers et sur le Jong CES 

de ta Rivière Rouge 

de Saint-Norbert, une terne d'e 

ron un mille et d'un quart de mille, 
Un chèque approuvé pour 5 bour cent 

du prix .du contrat doit aceompagner 


ps 


Dté nord du’ 
Paro S 


Avez-vous envoyé votre commande 
le Vin des Pères 
Gros envois actuellement :en' stock. 


Blancs? 


Echantillons envoyés sur demande 
TS D ENT 


J.-J.-M. LANDY 


Fournitures pour églises catholiques 
16 rue Dundas Ouest, Toronto 


134 Bourgogne mousseux, Qts. 


136 Muscatel. 
138 Port. 
140 Duca W'Alba, Pts, 


No 141 CLARET (Alba) au gallon.. 


Essayez et soyez convaincu de la qualité de notre CLARET (Alba) 
‘comme breuvage de première qualité et meilleur marché que la bière. 


€ 


Départs fréquents ä Montréal et t Québec pour 


CHERBOURG, ANVERS, HAMBOURG et a ANGLETERRE 


“et retour 
Voyage par la route pittoresque du Saint-Laurent 
Paquebots luxueux — Cuisine insurpassable — Service excellent 
Retenez vos billets de bonne heure 
Pour plus d'informations, s'adresser à 


W.-C. CASEY, 


- WINNIPEG, MAN, 


Téléphoné N 1487 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


assistante diplômée 
25 ans d'expérience 


138, BOULEVARD DOLLARD 


LUIGI CALISSANO & FIGLICO. LTD. 


MARCHANDS DE VINS ET IMPORTATEURS 
Licence fédérale 


» 


J. A. DESJARDINS 
Tanteur M mg " 


Service” d'ambulance jour et"! nuit 


ae 161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 


3 hôpitaux. de Paris et de New-York 
ap p ns h Spécialité: 
SE ET Le Se 
de itatlôns: 2 a 8 
RARE per 


par y er a charte, devra accom-t 
fera (Or aus comme eurantie de à des bons pese, - 
ae 
Dr N.-A. U 
DES HOPITAUX DE NEW-VYORK 
à roms Er 


compagnie KA ge de ter À Rational 
D es rehas en, ou des bons et un chèque, # 
c'est nécessaire, pour compidter le mon- 


sat 


Par 0 LU À 
EE E. O'BRIEN, HEURES DE TATIONS: 
+R +, + Livataire 1 à » Flari ABS T AS heures pm. 
C] ee Tree L 2 cs, Bonifnce 
è den he er 
: CARTES PROFESSIONNELLES. géraeneet ins Bontinse 
DIVERS DENTISTES 5 
HOTEL FRONTENAC Dr JONCAS 
Téléphone, A, 5215 4 
2 rer (À en NE DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
Pascavation et de, L'utique hôtel de langue française De litniveraité: Northwestdrn-de Chi- 
route d'environ 3,600 | Winnipeg. Repas à {à e, chambres |” CAgO, sqiioite na clientèle. cana- 


vimples et doubles. Satisfaction assurée. 
Latourelle Frères, prop. 


dtenne-française : 


e12, EDIFICE SOMERSET, WINNIPRG 
‘Téléphone À 3281 A 


de la y. hatte qualité — Faits 
L par des ‘nrüstes com- 
; À 


AE, O'SHEA 4,0IË. 


Bureau ouvert le mardt, mercredi 
et vendredi soir 


Pn haut de la pharmucie McRuer 


325, AVE. PORTAGE 
Cuisine française 


Prix populaires 
Jos. Le ie | gérant 


Téléphone A 1941 


DrJARJOUR 


Gradué avec que gt LC à Mont- 


réal et membre du Collège des Chirur- 
giens dentistes de la 7 nee de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone A 7249 
WINNIPEG 


En TOUTE. | Lt 


pos 


Dr PE LAFLECHE 


Dentiste cnuudien-français 4 
Gradué & l'Université ‘de Montréal 


Essayez 


Canada Church Goods Co. Ltd. 
149, Church 6t., Toronto 


Magna cum Laude}, 


Bureau: We édifice Boyd, 
léphone À 2145 
Ouvert aussf + Pc D NC 


Machineries et fournitures 
pour laiteries, crèmeries 


RSS rues 


mereredl, jeudi, 
p.m 
_Shmédi. Pre Ai Sur rendes-vous 


Dr P. ri GALLAGHER 
Dr C.-E. KENNEDY 


PES 
l._A_2583 


Toutes: conminñdes où demandés /d'in- | 
formhtions recevront l'attention dé 


B. TRUDEL & CIE 


3e, PLACE _D’XOU VILLE, MONTREAL 


Voyageurs, venez à l'agence. où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements concernant le voyage 
dye vous vo®s proposez de faire. Ache: | 
Lez ici les billets pour faire venir vos 
parents Où vos amis d'Europre, 


M.-E. SABOURIN 
Agent de change = Envois d'argent 
dans tous les pays — Sr a nt 
; Millets de voyx 
677, rue Suint-Bonitace, Man, 
—Hés. N 1205 L: 


On parie français 


AVOCATS ET NOTAIRES 


LOUIS BETOURNAY 
:AVOCAT ET NOTAIRES 


“laché 
Corte Bureau N 1351 


608, Edificé Great West Permanent 
: Téléphone A 1461 
356, rue sé Winnipeg 


| mANUFACTURIERS 


J.-0. BRUNET 


| ALEXLBERNIER, B.A. 


Tél.—Bursau: À 6700 Rés: N sous 
Dr A.-W. HOLDEN 
DENTISTE SE 
44, eDiF! E | SOMERSET : 


Winnipez 


RARES 


ps 


MONUMENTS FUNERAIRES AVOGATET, NOTAIRE ! 
MARBRE = GRANIT 348, rue Main, Edifice Standard Trust 
+ ce at Éonit l.| Tél: Bureau, A,7647—Rés., N 2524. 
346, ave. Tac -DBoniiace JU GERS L { 
Eu face de l'hôpital Saint-Boniface Succursale à Bt-Jean-Baptiste, Man. 
Téléphone N 1481 — | a = 
HENRI LACERTE A 
BA, CLS 
. AVOCAT 
| No PIBOTION Edifice Standard Trust, 348, re Main ! 
Statues de tout genre Téléphone À 1647 
? . Couronnes en perles MINNIPEQ 
385 et 391, RUE DUBUC, S..BONIFACE | — De 4e See , 
RM TASSE “# -T, BEAUBIEN ‘ 
The Cusson Lurnber Co. Ltd. 4 T ET NOTAIRE 
7 MANUFACTURIERS ET . 
MARCHANDS + RUE MA tt st Bidg 
de toutes sortes de matériaux de Tél. pra é 
construction Argeñt à prêter sur fermes, à 
Spécihlité: mobilier d'église - taux réduits d: 
PATTERN . :MARITOBA |: ——— 
——— | BERNIER (Hou. Joseph) 
JOSEPH GAUTHIER & BERNIER (Noël) 
Monuments funéraires Avocats: Testaments et Successions 
554%, rue Desmenurous, Saint-Bonifnce Municipalités, Notariat 
RE ve es Bts F5 funéral- Pratique générale qu droh | 
‘res, travaux de cimetière, lettrage 207-408, Edifice RTE est Permanent y: 
Le plüs beau çhoix flans les æranits p WINNIP "£a 
écossais, tel que “Blue et Emerald 
RE ne aies 5 
Pre Dei SSI AÉRRE ra  ARE s, 
; eh; Kentte, BA, LLB, 


PROFESSEURS “ 


Jeanne “Jose Üouture. AT.C.M. 


Professeur de piano 
Elèves préparés aux examens 


DUBUC, CAMPBELL, 
…LANDRY & KENZIE 


AVOCATS ET NOTAIRES , 
; Suecenseurs de Dubue et Roy 


PROFESSEUR DE PIANO 


Studio :| 376, rue Deschambault 
A'Tél. N 1636 Saint Bonif: 


" Prix spéciaux aux commençgants 


AVOCATS ET pores 


M SRE LE on 


201, Ed. Somerset Tél. À 1586 
‘Studio: 462, rue Saint-Jean Baptiste | ___ nerrmeneeememne 
Téléphone N 3090," PAGE CA 216 
M HINDAL A3 omxm 
Fe "Tr sus : "7 alle AANDAL 
J.-A.C. CARON NP poset meet) 


g' 


Le 


7 mais pour éfre une véritable Journée de l'Association qui nous 


naturellement parer à de pes sos à 
1our/ pleine valeur Kid hoautes et les inétitütions avec lesquels 
notre contact est très intime. 11 peut étre utile de prêter l'oreille 
‘à ee qu'en disent nos amis éloignés. Te 
tance, Îls nous a ab opinion dégagée des 
de ar urcissent parfois notre ph ir 

une dde d'années bientôt, les Canadiens if 
du ba ont entendu parler presque continuellement de 
leur Association d'Education. Par la plume et par Ja parole 
on les à sans cesse ex s à faire les sacrifices qgfe comporte 
le maintien. de celte oéuvre essentielle de défenst®S£olaire, Ils 
“ont répondu de bon coeur à l'appel. Notre organisâtion natio- 
nale a pu vivre et se développer. Aujourd'hui elle consfitue 
une véritæble administration publique dont les rouages fonc- | 
tionnetit sans bruit, avec méthode et efficacité. 

Mais ce dégré de perfectionnement relatif. comporte en lui- 
méêfne un certain danger. Notre population qui jouit préscnte- 
ment d'une dose raisonnable de tolérance en matière d'éduca- 
tion ne serait-elle-pas tentée d'oublier à qui elle ke doit et de 

croire que labsence de tout danger immédiat rend ee 
inutiles de nouveaux sacrifices? 

* Dans Fésprit de ses fondateurs, l'Association d'Education 
n'était pus uu mouvement destiné à provoquer une simple £omn- 
motion passagère. : La nature ‘du travail qu'elle a entrepris 
montre bien, d'ailleurs, qu'elle n'entend pas limiter son effort 
à quelques. années seulement. Le recrutement du personnel 


enseignant, Ia -visite des écoles, les concours de français: voilà | 


autant d'initiatives ®— pour ne parler que des printipales — 
qui doivent être maintenués chez nous à l’état permanent. Les 
résultats. déjà obtenus sont très encoufagéants, mais nous ne 
voulons y voir que le début d ‘améliorations. graduelies dont Ja 
nécessité s'impose, R 

Aucune administration ne saurait se passer de budget, et 
celui de l'Associalion d'Educalion a des besoins plus grands à 
imésure qu'elle développe le champ de $es opérations. Dans 


. quelques semaines ses délégués iront ‘dans En nine du école 
, no$ compatriotes à verser leur ohole pour la cause. de 
. fränco-catholique. 


‘école 
Cette quête annuel pa établié chez nous 
à demeure, -puisque lon ne prévoit h reusement pas la 
fin du régime qui nous a obligés à organiser la résistance. * Elle 
doit entrer dans nos habitudes, non pour! y passer inaperçue, 


» fasse songer sérieusement à nos devoirs de défense scolaire. 


= ‘simple plaisir, la-comparaison-ne-serait-guère-à- adouange-derous-rous Téprocherions de 


/ 


… neur général dù Canada 


: 


Que chacun s'efforce surtout de proportionner son offrande à 
la grandeur de la cause qui le sollicite. Beaucoup des nôtres 


l'Association. 
taient à considérer les sommes qu'ils dépensent volontiers pour 
des choses beaucoup moins importantes et même pour leur 


leur zèle patriotique. 

L& vrai patriotisme, aujourd'hui plus que jamais, ne doit 
pas s s'arrêter au seuil du porte- -monnaie. 
Donatien F REMONT. 


A 


ee ] lement emporté sur les 187 concurren- 
tes. Disons qu'elle pèse le respectable 
poids de 622 livres., Il a fallu qu'elle 
montât succèssivement dans trois voi- 
tures üvant de parvenir à sa destina- 
tion. Des ressorts se rompirent sous 
son pds aux deux premiers véhicules, 
et elle se trouva prise de telle sorte 
dans la porte du troisième qu ‘on ne 
put la dégager qu'après un travail de 
20 minutes. 


Un Canadien comme gouver: 


NES L 
| Vancouver — Les “Native Sors ‘of 
Canada” de Vancouver se sont pronon- 
cés en faveur du choix d'un Cansilit n 
pour le poste de gouverneur géré ral! 


tent bien qu'elle ne s'arrêtera pas en 
si beau chemin, €<ar elle ne compte 

»° 4 
que 22 années. . 


pe om 
i ? 


ceptables pour 1 position: sir James 
"Aikins, sir Robert Borden, sir William 
Muloch, l'hon. Rodolphe Lemieux, sir 
‘Arthur Currie, sir Lomer Gouin, 
l'hon. W.-S. Fielding. 

— 2222 — — 


“Un catholique canadien’! 


La manne dorée 
Les Universités américaines conti- 
nuent de recevoir des dons considéra- 
bles. M. James-B. Duke vient de don- 
ner. quarante millions de dollars: six 


et 


versité Duke” dans la Caroline du 
Nord (probablement à Durham); le 
reste tombe en pluie d’or sur d'autres 


Nous sommes heureux de donner la 
plus, large publicité aux paroles que 


‘prononçalt,'en juin dernier, Sa Saîn | collèges et hôpitaux des Etats du Sud. 
teté Pie XI, en récevant au Vatican le Le ‘roi du kodak, M. George East- 
pèlerinage national cauädien de l'An- | man, a, lui aussi, donné six millions 


née Sainte, conduit aux pieds du Pape 
par S. G. Mgr. Prud'homme, évèque 
de Prince-Albert et Saskatoon. #Puis- 
sions-nous toujours. mériter du Sou 
verain Pontife de pareils compliments! 

“Nous Savons depuis longtemps, dit 
aux Pèlerins canadiens, S. S. Pie XI 
pär tout've que Nous avons iu, enten 
du, appris d'hommes venant d'Améri 
que, ia foi vive, esprit profondément 
chrétien, les sentiments profondément 
et effectivement catholiques des ca 
tholigyes canadiens. Nous savons ce 
que cela veut dire: Un catholique és 


de dollars à l'Université de Rochester, 
et en a partagé autant entre plusieurs 
autres institutions. 

. Enfin, M. Adolph-S. Ochs, principal 
propriétaire du “New York- Times”, 
a versé un demi-million de dollars pour 
permettre d'entreprendre un ‘’Ameri- 
can Dictiouary of Biography” sur le 
modèle du grand ‘Dictiofrary of Na- 
tionat Biography" britannique On 
prévoit que les vingt volumes projetés 
contiendront de quinze à vingt mille 
biogräphies, et que la publication s'é 
tendra sur une dizaine d'années. 


nadien. Cela ne veut pas dire un ca | + 2m 2 —— , 
tholique quelconque, un catholique ÿ 
n'importe comment. Non Et cela Le duc de Nemours en 
n'est -pas flatterie dé vous le dire: un ‘Alberta 


catholique canadien, cela veut dire. 
un catlrolfqéé ‘éarädien, voilà!" — S. 
L'@7 


nn sà né + + - = 


Une jeune fille de 622 livres 


la plus fashionable des villégiatures 
des moptâgnes Rocheuses, le duc de 


des Boürbons' au trône de France, 
vient de partir pour le nord de l'Al- 
berta où il travaillera à la moisson, 
sen. de Jersey City, qui a remporté le ! tous comme un simple ouvrier de fer- 
premier prix, au concours des femmes | me. : Le due s'est trouvé un emploi 
frasses,. l'a bien mérité. Elle l'a fach- | sur un ranch a eayirons _S'Edmon- 


New-York — Mlle Dollie-Marie Jem 


S'ils s'arrê+ 


Ses admirateurs comp. 


millioné serviront à fonder une “Uni- 


Banff — Après un mois passé dans 


Nemburs, le prétendant de la branche 


ab j 

#. 

, ac 

| | 
" dd 


P-LORE 


a 

x % 
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TR n'y à pas là — ditil dgns la 
‘Revue Anglo-Américaine” — ces sou- 
venirs tenacÉs des Argdhautes fran- 
çais — car il y ayait beaucoup de 
Français parmi les aventüriers de 1549 
— ‘qui donnent à la colonie françäise 
de San Francisco une influence rare 
aux "Etats-Unis, et qui ont fait de 
Berkeley un des tout premiers centres 
pour :’étude de notre langue. D'autre 
part. Paris est plus près de” Los An- 


coiffaient absolument comme les hom- 
mès. 

La mode est, à l'exemple de rhis- 
toire, un perpétuel recoinmencemest. 


- LE SCHISME MEXICAIN 


ne s'arrangent pas au Mexique. Il n’est 
pas difficile de voir que le gouverne 
ment, qui sé dit impartial, est fort 
satisfait d'une situation dangereuse 
pour l'Eglise catholique, car les per- 
sécutions continuent ouvertement. 

Il semblerait que la séparation de 
l'Église et de l'Etat qui existe en effet 
constitutionnellement, implique la non- 
intrusion de celui-ci dans les affaires 
de:celle-là. Mais une expérience doy- 
loureuse prouve une fois de plus que 
l'Etat, sank reconnaître l'existence ju- 
ridique de l'Eglise, et sans lui recon- 
naître par cela même ducun droit, ne 
cesse de la molester continuellement 


absurdes- 

Le gouverneur de Chiapas, le géné- 
ral Carlos Vidal, a lancé un décret dé- 
fendäñt aux prêtres de procéder‘ à un 


| L ki hs Re | S | baptéme ou un mariage si les intéres- 
_"_croient faire preuve de générosité en versant chaque année une 


. piastre ou deux dans la caisse de 


letins d'enregistrement civil Ce qui 
est une nouveauté pour les Mexicains. 
Le gouverneur de Chiapas fait débu- 
ter son décret par un considérant que 


ne pas 


Re 


inéluctable des gouvernements con- 
scients d'accomplir et de faire obser- 
-ver les lois qui régissent l'Etat, et spé- 


vèrent la nation de 
plus corrosive et envahissante que 
l'on aïft jamais connuëé, lui imprimè- 
reut.ie sceäu indélébile révolutionnaire 
qui le caractérise et la distingue eñtre 
tous les peuples de la terre, et l'ont 
mise à l’avantgardé des grandds ré- 
formes sociales qui, depuis Lors, se 
réalisent avec plus ou moins d'effica- 
cité chez les diverses nations...” 

Tel est un-spécimen de la littérature 
officielle, merveilleusement grotesque. 
Est ce que la nouvelle ordonnance ap- 
portera une. amélioration seu 


Autre exemple: Le ministère de 
l'instruction publique a adressé une 
circulaire aux inspecteurs des écoles, 
leur enjoignant d'employer tout leur 
zèle pour empêcher que, dans les col- 
lèges privés, soit récitée aucune prié- 
re et soit tolérée atcuné image sa- 
crée. Plusieurs élèves d'écoles pro- 
fessionuelles ont été iniquement ex- 
pulsés Pour la seule raison qu'ils 
étaient catholiques; le gouvernement 
| de Jalisca s'entend particulièrement à 
opprimer les consciences. 

Une autre odieusc manifestation 
des agents de la persécution s'est pro- 
duite dans ja ville de Costepec, près 
de celle de Guadalupe. ‘ Là, un certain 
capitaine Perez a eu l'audace de s’em- 
Parer de l'église lo-_le, mettant en 
possession de çe teniple sacré un sérni 
nariste égaré qui jobit d'un discrédit 
indiscutable. , Et cette usurpation s’est 
accomplie avec la complaisance des 
autorités qui peut être taxée de com: 
plicité. | 

Toute la presse mexicaine commen 
te longuement ces événements, et le 
gouvernement de M. Cälles, qui avait 
d'abord exprimé l'intention dé se dés 
intéresser du confit entre catholiques 
et schismatiques, s'est vu contraint de 
prendre l'affaire en considération. Le 
président de la République a décidé 
de régler lui-même le litigé. 


Mer Mora de] Rio ei du “patriarche” 
Perez: 
le chef des schismatiques. 


Céux-i ont trouvé de puissants ap 
puis dans jes 


présidé par le député Trevino, à adres- 


par des actes arbitraires,” trcitants et 


Considérant que c'est un devoir! 


cialement celles de la Réforme qui sau-| 4,1 


Aussi lui 
&ton fait parvenir des rapports de 


tel est le titre que s'est donné 


rangs des parlementaires. 
Un groupe de députésret'@e séniététés Espérons qu'ils y réussiron:! 


sé une lettre au président Calles pour 


—çpummane 
—Hes affaires de la religion catholique : lui demander de donner satisfaction 


au “patriarche”. Les drguments de 
ces parlementaires placent nettement 
la question sur le terrain _polliique. 


pagne, le Mexique n'a réalisé que la 
moitié de son indépendance; qu'après 
Madr#d, la nation mexicaine doit s’af- 
franchir de, Rome. 


“Ce pas décisif, écrivent-ils, des 
prêtres patriotes viennent de l'accom- 
plir. Cet appel en faveur du schisme, 
appel qui se colore de patriotisme, 
constitue pour l'Eg Egtise catholique miéxi- 
caine un grave’ danger. Aussi, des 
prières sont faites dans les églises 
pour. la conversion des prêtres schis- 
matiq: es; une Prière spéciale fat om 
posée pour là € 
par les soins de Mgr Ruiz, 7 aux | 
liatre de Mexico. ‘a 


Dans certains milieux catholiques 


on est persuadé que le schisme n'a pas 


vai] de propagande accompli dans tou- 
te l'Amérique latine, mais plus parti 


vation Army” (Année du Salut} nord- 
‘américaine. Cette activité de prosé! 
lytisme a été décidée eh principe lors 
du Congrès de l'Armée du Salut qui 
se tint en 1924 à Waco (Texas). De- 
puis, des sommes considérables, qu’on 

ue à plus de 50 millions de dot 


la théocratie la|jars, ont été dépensées par les mis 


sionnäires protestants en Amérique du 
Bud et au Mexique. 


Dans la question de l'églije @e la 


| Soledad, à Mexico, dont les schisna- 


tiques s'étaient emparés comme nous 
le disions dans un précédent article, 
le président Calles a décidé que l'édt- 
fice contesté ne serait désormais af- 
fecté à aucun des cultes rivaux Les 
catholiques ont viveimert protesté con- 
tre les décisions du pouvoir exécutif 


et ne se résignent pas à up traitement | 
aussi injuste. ‘ \ | 


zèle d'apôtre et de patriote. 
Né-& Saint-Jacques, comté de Mont- 
calm, en,1545, le Père Lacasse est 


presque toujours atec süccès!” 


Îme sa parole, au service de la religion 
serait que le résultat d'un intense tra- 


LA En : © 


SOUS 


mort au Collège de Gravelbourg en 
1921 L'Est et l'Ouest ont été tour à 
tour son champ d° et sx pops- 
DERS Gta nues grans Qu en Sven 
parties du pèys 

II fut par dessus lout wh mission 
naîre. “11 était particulièrement docé 
pour ce genre d'apostélat: écrit M 
Crr;: l'originalité ée ag riche carac- 
tère, alliée une intelligence vive st 
prime-sautière, en faisait une précieu- 
se recrue pour sa communauté Qui 
ne se rappelle ses boutades remplies } 
de sel gaulois et dont la source sem- 
biait intarissable? Bien des orateurs 
sacrés au pays né se sont pas acquis 
la vogue du P. Lacasse, surtout lors- 


rons canadiens, enfoncés dans la forêt 
ou sur les bords de nos grands lacs _ 
L'auditoire le plus rebelle chez ces 
rudes natures se souxmpettait volontiers 
à la parole et au sourire du mission- 
maire. Les historiettes et les images 
dont il émaillait ses sermons ouvraient 
vite leur coëür aux vérités de l'Evan- 


Chez lui le rôle de l'écrivain venait 
compiéter celui du prétre Sa plume, 


et de la patrie. Dédaignans les arti 
fices littéraires anssi bien que la gran 
de éloquence, il semble avoir éié uni 
T-préoceupé de s'adresser aux 
humbles dans leur propre langage La 
défense de-FEgiise, l'anclicisation :jes 
ridicules de ia politique, la désertion 
des campagnes, le luxe, l'ivrognerie 
la colonisation. l'émigration aux Etats 
Unis sont les sujets qu'il traite le plus 
volontiers, avec. une verve toujours 
renouvelée. _ 
L'extrait suivaht de l'éloge du Père 
Lacasse, lait au lendemain de sa mort 
par S$. G. Mg Mathieu, nous semble 
bien exprimer le sentiment des con 
temporains du célébre Obiat: “Presque 
tous nos concitoyens ont eu l'occasion 
de connaître et d'admirer son esprit 
délié, simple, fn. agréable, toujours en 
éveil, toujours en verve: ous Ceux qui 
ont eu le bonbeur de j'approcher ont 
pu facilement se convaincre qu'il était 
vrasnent un apôtre, cesté-dire us 
bomme qui avait tout donmé pour être 


eh 


lune des plus intéressantes, des plas 
RER RE D nn 
de français. : 
tient, sauf, cruyons-nus, dans les to@- 
tès dernières classes, aucun compte 
du français. 11 fallait smppléer à cette 
lacune, et Co re le concours 
fut institué 

Grice au concours les élÈVES GE 
un objectif précis, un vif stimalsnt 
Tous n'enlèrent point les récompen 


F'étude du français tient dans leur pen 
sée use large place ; 

Pour mesurer le succès de concours, 
H suffira de donner quelques chiffres 
d'aprés le recensement de M2! est 
d'un peu plus de 48.064" Or. 1.4 € 


ves, répartis en 58 écoles où pense | : 


mat, ont pris part au concours dé mai 
Les résultats tiennent, dans la Liberté, 
deux piecines pages. 


“is ont constitué. un £roupement se | 
proposant 
titre: Ligue de défense religieuse, et 
réunit en lui toutes les associations 
catholiques du pays Les Comités ré 
£ionaux siègent dans les capitales des 
Etats, et dans les prinçipales villes 
fonciicnnent des Comités locaux 12 
manifeste de la Ligue indique le sens 
de ses revendications On y lit: 

. “On ne reconnal: pas aux cathioli- 
ques les droits accordés aux autres 
choyens. Nous HD'avons pas une véri 
table’ liberté d'enseignement. I] nous 

est interdit de publier des journaux 
commentant Ja _pobèque na‘iunale et 
de constituer des bartis politiqu.# sous 
noire nom et avec no éléments pro 
pres. .Nous ne pouvons accomplir nos 
devoirs religieux avec plelue et entière 
liber’é.” ° 

Le mani par la reves- 
dicaticp de ces diverses libertés et là 
Promesse d'employer. pour 185 ObESNIr 
les moyens Kgiux Cependaat, ce do 
Cument aussilôt examiné par je minis 
tre de l'intfrieur, fut jugé “franche 
ment séditieux” per le gouvernement 
On évoquait l'article.120 de la Const: 
tution aux termes duquel sont fiterdi 
tes les assotiations à À fois politique 


feste conciur 


F £aguer les aüires üs Lo 


d'obtenir certaines réfor-, 2 es it une docirine et qui vou-que émotion en lisant la simple mote 
mes constitutionnelles; il a pris pour | lait 


Ia répénére, un homme qui avait 
une foi et qui la dongait, un homme 
qui avait un coeur et qui l'euvrait 
I ‘avait toujours compris que la vie 
n'est pas un égoisme à satisfaire, mais 
un dévouement À exercer” | 
"1 fau roiseérciér M Ernest Cyr d'a 
voir publié ces pages destinées à faire 
revivre l'une des figures ecrlésiasts 
ques les blu: originales de noire 1emps 
". 13 CRITIQUE 
ÉD — 
Les incendies à Montréal 
Montréal — L'église Notre-Dusse de 
Bon Cons-i, située an coin des rues 
Craig et Panet. z (16 endommagée par 
#2 incendie qu déclaré dans le 
br d'entrée On croit que le feu 2 
éc'até par un cuùricircuit Le service 
religieux se continuera pendant les 
réparations Léglise a été bâtie à 
y'a © ax 
Un violent incendie à détruit, jeudi 
ARR, 2Sx péiites beures, ka cour à 
bois e: charbon &- Wilson et Frereà 
située rue Notre-liame, entre les rues 
Fromtetar et Ibervile Quinze cée 
vaux ont péri dans le fammes 7 
T'entreplüt de le brasserie Milsnhe, 


» 


rest 


et confessionneliel! On soutenalt que, | sicse au numéro 162$, re Notre-Dame 


ge nt. les catholiques n'ont pas 


de constifuer un parti: br. 


ment la réforme constitutionnelle 


CE et les hangars du Paciäque Cans-| 


d'en qui lavoisinent, ont été détruits 


et le UE mercredi soir par un incendie Les 
proposait des fins politiques et potzæ- pompirs ont dt rester toute la mu 


sur les eux H y avañt dans l'eatre- 


= 


Et qui pourrai se défendre de quel. 


Gui précède la longue chéocie des imsti- 
tutions concurrentes et des lauréatst 


les élèves pour le reste du programme 
“L'on a pubiié dans les joursaux ds 
7 courant, dit aatre confrère de Wis- 
nipes. le résuitat des examens pronin- 
ciauxs. grades IX et X 

“Au neuvième grade, ln seeqnde 
toute la province est une Canadienne 
francaise, Mlle Irène Catellier, é 
Saint-Pierre-Jolys, et sur um total de 
sise passés avec très grande distine- 
tion, lon relère quatre noms css. 
dicns français 

“At dirème grade. M Plisgnts 
Srhinaowski Canadienne francaise 
par.se mère, élève de l'Académie Salns 
Joseph, ‘arrive première de toute la 
province avec un total de 547 points, 
étant la seule à dépasser 5 Sur 
na total de 54 élèves passés avec très 
grande distinction dans le même grs- 
te, Fou en trouve plus de 29 qui saut 
de nos écoles 


RP 


ox ho ai bte 


aa re 


DRE 


— 


cours. de proiguerr le fravail à ren 
en dehérs de ln prèvince de Québer. 
sarer à la misérité un récime de saine | 
liberté? ù . n 14: 
On discute de ce tempsei dns 
maints jourmsus. de in meflieure fnçen . 
de célébrer le soifamtième amie 
énire de la Confédérallon Less N 
parlent de manifestations » : 
les autres plañlemt que. dsns Les + 
de célébrer Dot 
én Cafés 
r duns tes 
ln mimcté française, - 
cosqutsires 
tice qui fut à La base de ce pacte © :. 


.. 
‘# 


Je direle na veré = 4 eu mie PORC OODECTEETS LL ILE 


Lubantance ds wnttiont cs cat! 


Le 


= à rmdisse a peuchais maté le 


et les censeurs froncent les di é. d hoir- êtes insouciantes eunes mamans! i , ” surcroît. - 
son pantalon, où du néglig u mouchoir-po- | chaque jour, quelques minutes à l'étude 
fon: esprit s'ouYrir aux lumières supé- | sourcils et crient à l'absurdité! un «| : ——— {2 ———— 
Fleures, sans qu'elle soit pour cèla une | N'ayez donc pas peur! Il n'y a pas, chetle! . pds _ Harpe pq: and pese msodign» Cal dri d M main 
2 Pédante ou”un bas bies;deux noms | deûx\ femmes sur cent qui mordent dois : VRQrIOr (0 2e 0e fc 


Le latin est ville, jüd ce no serait 
mieux compréidie et écrire 


d'intérêt les offres reHgleux. 
Y AA] de si extravagant à ce q 
etite fille sache un pétr dé hu 
sos fréres? Sotfgéton À telif 
| fterdire l'étude de l'angtills et de l'ita 
lién? 
#: On ne le répéters Jamais trop: ja 
geune fille dont l'esprit s'occupe sé- 
riotisement et qi «pris métal évaté 
estymolns accessible tt ténéanièns de 


: Ê {s et pour pouvoir suivre avec 


re ffivotité-et-de- SRBSIMÉNTAUITE Qui Ta 


guottent dès l'âge de’ quinze ans que 
Mendrante que le soul plaisir attire. 
Une femme peut être-instruite et 


agi lwpliquént la vanité ot la suffisance 
ane femme vraiment distinguée 

est. toujours exempte, k 

t Une. ferme {nstruite:: comprend 


‘mieux, juge plus sûrement qu’ une qui 


ne l'est pas, car le coeur ne suffit pas 
pour Voir cläir. Dans l'éducation des 


à agp une mère eultévée Téussit 


—+— Je désiré être acçueillj par le Aimable? Enjoué e?. C'est l' essen- Jeu ne. se réchauffent pas. à 
« tab . Ë rs enfants, non seulement les con- Sas E 
3 Ÿ Une jeune’ fille TU la seno- | toutes ces dispositions et vous le {ar |fumet d'un bôn pétage! tie. istances scientifique, Fe" principes : MERE-GRAND. 
URINE a Sruttn Lopéz, vient de se rendre |... inconseiemment, afin de vous pro- se grey Dos pE qe 2 intelligente? C’est indispensable. | moraux solides, mais doivent encore die nai ! 
en Belgique dans le seul but d'offrir : que ne pe? Instruite? Hum! oui, éertes, il lui leur assurer ün corps ‘sain, vORTEUE ÿ 
son sang pour sauver la ‘vie de l'ex- | °Urer tons aa avantages cmt trop gâter ce mari-là. 


Enirs, 5.49 


PERAMREE, | 


EE 


Très peu d'hommes sont disposés. À 
admettre qü'une femme cultivée säche 
également s'occuper de sa maisoi de 
ses enfants, du confort dé son mari. 


t plus à redouter pour la sécurité 
de la vie familiale que les habitudes 
Tôtellectuelles! 2 

Je pense que ce sont les mots qui 
font peur à ceux qui, en fait d'instrne- 


Hon, veulent nous réduire à la portion | jour, elle vous surprend devant une glace, met- 


congrue, INQUT. -< 88 


Les programmes d'études ont or- 


nés de mots un peu préteñtiéux: les 


nôlions de morale, de logique, de psy- 


‘chologie sont, appelées de la philoso | garçonnet ne deviendrait-il pas un fat, s'il voit 
phie; le calcul s6 dénomme mathéma: | son père préoccupé, avant de sortir, du pli de 


tiques, 


‘aux mathématiques et si par quelque 


bonne méthodë” nommée comme l'on 
voudra on enseigne aux jeunes filles 


à penser, À obgerver, À réfléchfr, à 


raisonner et à tirer des conclusions 
justes, on aura rendu un fier service 
à l'humanité et les hommes seront les 
premiers à en bénéficier. 


impéraériee-Charlotte du Mexique. 
= -Lopez oskddn pebiie-filie 


d'adjectifs! 


déplacées. Ne développez pas, 


viendrait-elle pas coquette, si, 


COMMENT DORMIR 


Vous êtes-vous jamais demandé quel- 
le position vous prenez habituellement 
lorsque vous dormez? 

Reposez- vous sur le côté droit, ou 


prabable ‘qu'en dormant vous adoptez 


le repos, le relâchement des muscles 
et Je sommeil lui- même. 


pour 
dous ct pour eux, mettez un frein à ce défilé 
Avouez-vous tout bas que vos! 
chéris sont délicieux, mais ne le leur dites, 
jamais: n'éveillez point leur vanité et ne trou- 
Ms ont tort. Les habitudes mondatnes | blez pas leurs petits cerveaux par des flateries 


désir de plaire, mdis cela dépend beaucoup de 
votre conduite. C omment votre fillette: ne de- 


l'écueil. - 
non plus, tetir- petite âme les 


‘vingt fois par 


accueil au mari 


Quand vous rentrez à la mais 
du labeur ou fier d'avoir réussi une 
bonne affaire, dites-moi, Imntsiour, quel 


accueil souhaitez-vous? 


Je me suis livré avec discrétion, dans 


À ETT tes les joies qu’elle nous apporte, Je | frêles. Je vous citerai seulement ces Mercredi ÿ = S. Pierre Clave 
esprit dre pe ge eagté on ‘ + 1œr HAPEITE. : l'sur le côté gauche, ou sur le-dos’ | Les réponses des époux m'ont paru! trop comment décrire cette | iignes écrites en 1850 par, un. membre ") LE rover TE 
Quand Îls vieilliront, dé jus] ' : Vous cbâtnéz ross dé telle facon en- na d'expences et de désenchan- petite femme-là! Perte TTBAIONER de. l'Institut de France, Se les pa- es 
fl ' | men y ; 
sur, , 5 t-elle ‘belle? Pas récessäfrement, | rents réfléchissent un insiant Sur, ce ; 
ur:eux plus d'autorité et d'influence Elle offre son sang pour core que vous avez le visage tourné be ‘milite Lé'rsctinenr, ‘ate é, _ “i : mie pa nt La le Te À RAR MSN PERRET À 
27e Poutent EE vi ses qualités in- ; réparer Le tout contre l'oreiller? En fait, il est m'a béatemenñt répondu: que belle" "" prendront qu'ils âolÿent ,doner à des pour dorer. Ces sortes de tartes 


Mon voisin de droite, qui passe ses 
journéès à la, Bourse, m'a riposté: 


de votre conversation peut le touther, mettre 
son attention en éveil et il écoutera. 1 com- 
prendra incomplètement, je vous l'accorde, le 
sens de toutes vos paroles, et àl les interprétera 
| d'après sa propre compréhension; c'est là qu'est 


vous faussez ainsi l'intelligence de. votre tout 
petit, et sans.le vouloir, vous semez dans sd 


Evitez donc l'habitude imprudente dé pens 
et de parler tout haut, sans le moindre-souwci| 
des oreilles qui vous entendent: propos graves 
el propos légers, chroniques joyeuses et chro- 
tant fard et poudre sur votre minois (quelle, niques morases, dont vos amis et vos ennemis 
horreur!) ou si elle entend constamment parle? fous QE, GI tous les frais. 
qat ps prier toutes vos paroles. 

Vous ne sauriez croire ‘à quel point vous| 


mon entourage, à cêtte petite enquête. 


faut un peu d'instruction. 


beaucoup plus que les olsèaux du ciel? 
Et qui d'entre vous peut, avec tous 
sn Li ge ne tr 
vous inquiétez d'une ée? Et pour le vêtement, 
2, de quoi vous inquiétez:vous ? Voyez : 
les lis def champs comme ils crois. 
sent ; fils ne travaillent ‘point ‘ils ne 
flent-point; cependant je vous déclare : 
que. Salomon lujmême, dans toute sa 
magnificence, n'a jamais été vüiu com- 
me l'un d'eux. Si donc Dieu a soin 
de vêtir ainsi une herbe des champs, 
Qui est aujourd'hui, et qu'on jettera 
demain. dans le feû, comment pots 
: ral-il-vous oubliér;/hommes’de peu de . 
foi? Soyez donc sans inquiétude, et 
ne dites point: Que mangeromsnous? 
que boirons-nous ? ou de quoi nous 
| vêtirons-nous?. Cesont là les soins 
| ani occupent; Jes:paiéns;' mais poux 
naît tous vos be. 
+ Cherchez donc avant tout le 
aumé de Dieu et sa justice, et tou- 
tes ves chosés vous seront données 


vous en douter, jeunes amies,|: . P 
quoi ne pas l'utiliser à faire du bien? 
Vôuis êtes trop craintive et avez trop 
peur des “Qu'en diraton” FPrones 
done pour dvi: ‘rss bien, laisse 
dire.” 

BERNARD — Quelle gentille petite 
femme vous avez. mais vous avouez | 
qu'elle à le défaut de parler un peu: 
trop. Ne pensez-vous pas que; vu que. 
Nous êtes: on aîné de plusieurs an: 
néés, vous. pourriez lui donner, de 


dermés des plus vilains défauts. 


Ne devisez 


va DO { 


ou mOn: ère 


Con 
b ot a 


de beaucoup de douceur ou de gaieté? 
JOS — Vous ainiez la musique et 
vous trourez le temps de consacrer 


[plus tard vous serez quelqu'un. 
JEUNE MERE — Vous me parlez 
de vos rêves-à propos de l'éducation 
de vos fillettes. Ne pensez-vous pas 
qu'avant tous ces projets, vous devriez 
penser à leur culture physique, car 
vous m'avez dit dans une précédente |. 
lettre qu'elles étaient toutes deux très 


| ŒLE QUI PLAIT 


© La PR qui plaît est cette char- 
mante pérsonne, douce et aimable, en: 
jouée qu'il fait bon: chérir, choÿer et 
gâter même un peu, èn retour de tou- 


Soudi : 3 séptembre — Ste Séraphie, 
: Vendredi 4 — Ste Rosalie, 

Samiedi®5 — S, Laurent. . 

Dimanche È —— Quatorzième après la 
Pentecôte. S.' Zacharid, 

Lundi — new Réfue} 8 Cloud. : ; 
. Mardi 8 — - Nativité de là Ste Vierge, 


et bien portant.” 4 


L'instruction pour les femmes c'est 
"LOUISIANA — (1) Vous pouvez “- 


Ponctuelle? . Comme un militaire. le luxe; le nécessaire c'est la “grâce, 


ndes 1e livré REP fe sol ep S 4 Sérieuse? Pas. trôp: ‘& +ertaines | pondre simplement mérel, # une per “gentiiiésse, Ur équction; Ie fem. ” 
des yeux—Murine Co., Chics : d'un des cliefs responsables du meu s Le som si: ça je 5 dr: sp — Par le silence le plus absolu! heures, oui. ne on 0 l'sonne qui serait heureuse vo- | meisont un ornement dans la vie, ot 
‘ tre dé l'empereur Maximilien, fusinié | là Suspension de toutes les activ C'est gai pour Madame, ça! + t encoré; un tantitre connaissance, ou bien: je : suis | ja loi de tout ornement de péraître 
le 19 juin 1867. de votre organisme qui se trouvent | Mon voisin de gaiche, qui est foné: Frivole? Pas trop ; , 1 est 


TIRAGE BIENTOT. 
iG rande râfle de Don- Bosco 


M. l'abbé G. Philippon fâit savoir 
e cette râfle: des plus extraordinai- 
ès, commencée il y a un an, se ter- 
hinera sous peu par le tirage des cinq 
rix promis. 

# Nombre de personnes ônt reçu des 
ets de râfle par la poste. Si tlles 
eulent avoir là chance de gagner des 
rixj-elles doivent payer aussitôt ces 
fllets et.en retourner les talons signés 

po lisiblementhi Où) peut se 
rocurer de nouveuu lets de. râflé 
l'adresse- suiv ï à?" VAI, 119. (a 
L'abbé G. PAT PPON: directeur, 
Refuge Don Bosco, 
. Casier 134, Québec 


Û UE 


À Lt : 


629, avenue McDermot 


Maison éftauention par 


* 


r la commodit 


d 


une excellente pension et tout le confort du chez soi à la 


MAISON SAINT-ANDRE 


Téléphone N 6929 


LAS las Révérende Soeur Supérieure 


“Pélerinages 
à Rome 


Voyage rapide, sûr et con- 
fortable, par les beaux pa- 
quebots .de la 
NARD. 


Ayant entendu dire que la transfu- 
sion du sang pouvait prolonger la vie 
Tex: impératrice actuellement âgée 
de quatre- vingt-cinq ans, la petite-fille 
du-bourreau décida de faire tout çe qui 
serait en son pouvoir pour réparer le 
tort commis par son grand-père. 

On lui avait raconté que l'ex-impé- 
ratrice atteinte de folie croyait son 
mari vivant et attendait son retour. 
Ce fait.impressionna la jeune Mexicai- 
ue, qui écrivit au gouvernement bélge, 
Fous*la protection duquel se trouve 
l'impératrice, n6e princess de Belgi- 
que. Elle reçut la répoñsd que, stelle 
voulait faire le voyage, les médecins 
accepteralent son offre: après avotr 
examiné son sang. 


Winnipeg 


jyrtrrnes SAINT. LOUIS DE GONZAGUE 
ARAFTONX, NORTH DAKOTA 

mes filles et pour garcons au-dessous de 12 ans 

tions spacieuses. 

Instruction-grimnire et secondaire. Muxique, arts, travaux domestiques 

Féur-réitrentes s'aditese AL) ère 


Site idéal 


ère Supérieure 


LIGNE CU- 


" Chacun des ee égputs mer Cunard &st snécialement aménagé 
= de l'Ann 


nent indépendamment de votre volonté. 


par opposition à celles qui fonction: | 


nent indépendemment de votre volonté. 

En ‘efret, en vous-reposant et même 
en dormant it est une foule de fonc- 
tions qui continuent à opérer chez 
vous: fonctions de vos poumons, de 
votre coeur, de votre peau, de vos 
reins, de votre peau. 

Ces organes, dis-je, fonctionnent. 
même lorsque vous dormez. Cepen- 
dant la posture que vous prenez en 
dormant peut-faciliter ou entraver le 
bon fonctionnement de ces organes. 
Plus Je fonctionnement se fera facile- 
ment, sans entrave, plus le sommeil 
séra utile et réparateur. 

Si vous dormez sur le côté droit par 
exemple, votre coeur est plus libre, 
plus dégagé que si vous dormiez sur 
Je côté gauche. Votre: coeur poura 


mieux faire son travail qui est de] 


ON Ii £ e san , Q # nusme 
Enfin si vous dormez sur le dos, le 
coeur ne sera gêné ni par le poids des 
côtés ni par le poids des bras. 

Votre poitrine se contrattera et s'é- 
tendra avec plus de liberté si elle n'a 
pas à porter vos bras. 

Le sang Lircule plus librement dans 
un bras simplement allongé le long du 
[es que dans un bras dont on se 

sert pour en faire un oreiller. Il en 

est de même des jambes qui devraient 
reposer Fune à côté de l’autre et non 
l'une par dess sus l'autre. 

En un mot vous ne pouvez reposer 

Sértsstationt tant qu'il y a chez vous 
‘un muscle, fut-ce un muscle de votre 

petit doigt, qui n'est pas relaché. En 

vous couchant donc, que votre premier 
soin soit de vous étendre le plus con- 
fortablement possible. Voyez à. ce 
que toutes les parties de votre éorps 
reposent, el ne soient soumises à au- 


L) 
cun effort. 


La meilteure posture à prendre pour 
dormir c'est de se coucaer sur le dos 
C'est une habitude, si vous ne l'avez 
pas, qu'il est facile d'acquérir en quel. 
ques nuits 

Mais, en vous couchant sur à dos, 
n'oubliez pas de tenir là bouche fer. 
mée, et ne rouflez pas! 


tionnaire, m'a répliqué avec un large 
sourire: 

— Ce qui me plaît en rentrant, dot 
de retrouver mes pantoufies! 

J'ai retenu une épithète un peu vive 
à l'égard de ce mari en pantoufles, et 
j'ai jeté un regard de compnasion à 
sa temme... 

Enfin, je suis tombée sur un marié 
de trois mois. J'ai pensé, celui-là va 
me crier: “Je suis heureux d'être reçu 
pér le terre sourire et le baiser d'a- 
mour de ma chère petite femme...” 

Pas du tout. 1] m'a dit simplement: 

— Chaque fois que je rentre dans 
mon ménage, je pense que j'en ai fini 
avec les embêtements de 1a vie de 
garçon! 

En somme, ce que les hommes ai- 
ment à retrouver avec la maison, c’est 
leurs “aises”, à 

J'avisai, un peu triste, le. mari de 

— Comment désirez-vous être ac- 
cuellli au retour, brave travailleur? 

11 hocha la tête: 

— Par de bonnés paroles. parce que 
moi, voyez-vous, dans la vie, je n'ai 


_pas de chante. Je suis tous les jours 


for 


“attrapé” par mon patron. 
‘ Blanche VOGT. 
i 
——— 24252 —— 


Coutumé néfaste ‘ 


; S 

S'il est une coutume néfaste entre 
toutes, invétérée cependant et univer- 
sellement répandue, c'est celle qui 
consiste à bercer les tout petits pour 
les faire s'endormir, à les secouer pour 
les faire se taire. 

Il suffit d'y réfléchir pour reconnai- 
tre combien déplorable est cette habi- 
tude que sondamnernt les prescriptions 
alimentaires de l'hygiène infantile, les 
simples notions de la puériculture. 

Où at-on vu que dans le règne ani- 
mal, les femelles procèdent de la sorte 
vis-à-vis de leur progéniture? 

Le cri cheé l'ênfant, c'est la mani- 
festation d'un besoin; c'est l'indice d'u- 
ne souffrance de l'organisme. 

On doit s'évertuer à apaiser l'un, à 


rechercher la cause et à y remédier. 
” Et pour endormir l'enfantelet, qu'on 


calmer l'autre: dans tous les cas, à 


soit peu. L 
Une nature artistique et de gonte 
aires? Qui-sans- -exagération,-ce 
pendant. 
Somme toute, une femme sensée, 
pieuse, pleine de tact, fine, intelligente, 
cuisinière savante, sans. tambour ni 
trompette; infirmière habile et dévouée 
si quelqu'un de ses chers tombe mä- 
lade; amie et compagne de ses enfants; 
conseillère dans les moments 4 d’inquié- 
tude; courageuse dans les dangers qui 
peuvent nous ménacer et prête à-com- 
battre à nos côtés; encourageante 
dans les moments de détailiance, 
ll n’y a aucune crainte de s'engager 
à être amoureux de ces femmes-là, 
quel que soit notre âge, serais-ce même 
à 60 ans. Une pareille femme me vieil- 
lit pas et, à ses côtés, vous ne yieil- 
lissez pas. 


aussf très heureuse de vous connaître. 
(2) Certainement, vous devéz remet- 
blancs d'oeufs. Maïs ne la laissez pas 


fin, léger, délicat et éoquet; ce.qui ne 
l'empêche pas d'être en cuivre ou en. 
de Girardin. 


Les Enfants Heureux et Sains 
ainsi que les grandes personnes se trouvent 
: dans les maisons, où le ; 


L frs touts danels Lee à 
He PR re notre 
œuislten "il post, que déné oué pothe, ain 'qu'aux Jonses F: 

* de constitution délicate. À 


2501 Washington Blvd. 


On raconie, à Toulouse, cette apec” ; (Déleré bbre de tous droits au Canada) 


‘dote: 


Comme le maréchal Pétain se dis-|. 
Posait à prendre place dans l'ayion qui 
dévait l'emporter au Marôc, une vieille 
paysanne de Castelnaudary — qui #vait 
fait spécialement le voyage pour lui 
parler — s’approcha timidement. 

4 : — Monsieur le maréchal, dit-elle, 
mon petit est sergent du côté de Taza 
et je tremble pour lui parce qu'il est 
si imprudent! Est-ce que vous ne|' 
voudriez pas le voir en passant, et lui 
laver la tête, de la part de.sa maman? 

Le maréchal promit de s'occuper du 
petit. Alors, la paysanne lui tendit 
un gros panier. 

— Puisque vous êtes si géntil, M. le 
maréchal, risqua-t-lle, voici quelques 
provisions que je lui erivoie, Après 
lui avoir layé la tête, vous les lui re- 
mettrez.. 

Et le maréchal ft placer lé panier 
- bord de l'avion. 


re tbe As tt more. Edge dada veu le Le à. céréabte 


PATRON DE BRODERIE 


Ÿ De la “LIBERTE” 


COLLE LLEL EL PEER 
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Les Poudres à vers de Millér 
ne servent pas seulement à ex- 
terminer les vers intestinaux el 
autres, elles 80n1 également un 
remède pour d’autres maladies |’ 


L'ami de tous ceux qui souf- 
frent — L'Huile Eclectrique du 
Dr Thomas est un remède pré- 
cieux pour tous ceux qui souf- 


se contente de Jui chantonner quelque 
complainte, dont 1a nie berceu- 
se aura tôt fait, à elle seule, d'ame- 
per le calme et du éntannes ut dans 


des, REA 


te Sainte au Jubilé à Rome. 
CA Fr AA 


tous les bateaux Cunard sont munis 
éla portatifs pour ve célébration de la messe. fameux servire 


d'enfants. Elles rénforeissent 
ie jeune estomac contre toute 
attaque bilieuse, et sont un 


"la, commodité DEUX MODELES ve s vaUx-pu se S 


Patron aù car 8, gracun, 23 — PE, | we End *. jp. 

Motif pour le Coin, carbone, 15 ;, verfaré, ! 

Ktampage, 90 sous, Aveé coi ans témton, ‘co sous, 
Prape tout étarsyés varie suivarit : 


d'a 
Can ra assure le confort de 1ous les passagers, première classe et cabine. 
Le Lé ventes traversées de Halifax à Cherbourg, avec correspon- 


Le prix de 


éarce nsions, 
des trakts, feront vot faire À queli LE t à À sir tonique très efficacé g ane l’en- 4frande teuille de papi F,car! bleu % 
rover rt à Partir. Méur prix et retenue deu Di is, consultes" notes frent. Elle inspire confiance et | l'apaisement. fant manque d'a Dans| ,* fetlle feuille de pap HA bleu, La men nqir, # sous la 
agent Cunard ou le bureau de ' réalise sa promesse en adoucis- ous » de fi s se prune, * four 15 soux, 
LA LIGNE CÜNARD sani partout Ja C'est eg  clle er TS L'E ur de broderie, envoyé franco dns tout le Canada, 
un liuimetit' 4 él Rue te Nos clientes voudront bien qu'un A de deu mel 
op + ines au 
D» < la moitié dd'éotitinent 4 moins est nécessai re pour Ja réception despatrons elles feron la coms 


LL . # jen vèute partout et on le tronve 


Fe 
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| A #70, RUE MAIN WINNIPEG, Max, 


pe] ve. 2e, à 
æc teinsu, t rhone Pgo 
£es; trois compagnons dans : Sages tes" a 
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Pour peindre cet air défouté, ce désar- 
| roi qui n'est jamais au fait, qu'un rien 
| désoriente, égare, ahurit, les paysans 
‘| de mon pays ont un bien jolf mot. Is 
disent: C'est nn “tombé du nid”. Et 
lie général, en riant, traduit Ia plai- 
sante définition dans le parler de son 
terroir. . 

Le général-de Castolpau est tout le 
contraire d'un “tombé du nid”, Il est 
demeuré fidèle à son nid, où fi a trouvé 
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pi 


u Second Empire. Nous pen: 
sons, par exemple, au maréchal de 
“MacMahon.. Maréchal. ce titre:s'ar- 


lampe, sur ses mets. poree à les maf- 
ches * ; de Turenne. ou plôn- 
.£ë les “Mémoires” de Napoléon: 
petite gravure édifiante et touchante, 
comme les aiment les naïfs imagiers, 
et quel'on voudrait placer dans quel 
que bon livre d'écoiier, auprès de Tu- 
renne enfant couché sur son canon 
ou de Bonaparte À Brienne. Voici en- 


| core de’ Jolies. scènes aux fraîches -nu- 
ances: le <äpitaine, sorti de l'Ecole 
de guerre, fondant un foyer: ses 12 
enfants grandissant côte à côte; lé co- 
lionel de Castelnau au 27me;, d'infante- 


Les 
bouteilles de 24 et de 100 tablettes. 
Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de Monoace- 
ticacidéstre de Salicy:iéacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot 
Aspirine s fe produit de Bayer, 
afin de éger le public contre les 
cbatrefaçons, les tablettes. de la com- 
pagnie Bayer seront étampées avec 
sa marque générale de _commerce, Ja: 


2 sacs de 49 livres + 
4 sacs de 24livres .........:.4. 1 


Western Canada “Purity"— 

Sac de 98 livres :...:..,.,....% 
2 sacs de 49 livres...........: 
4 sacs de 24 livres ....4. 24 
Ngilvie “Royal ‘Rousenéid”— 
Sac de 98 livres ER ANR < 
2 sacs de 49 livres ..,........... 
4 sacs de NA Me DE TTETER IE EST: 


Bons on a pets ve 
| Béuvilions engraisses— { 
De choix rene Mt 
Bons PRE TL Viande ces VEN OUR 

Bouvillons à engraisser — 
De cho... 24001400 


gr use Ter Eu Lt, 28 
le terrible Polonais Stanislas Zbyäco. 
Etant un des spectateurs -à l'Arena 
de Vancouvér, lors de la joute en ques- 
tion, je puis dire que cette dépêche 
péchait au moins-par ‘omission et M. 
L'Heureux m'a prié. de faire rectifier 


BOBs .:...:.........,.... $2.50—#$2.25 
cette erreur auprès Loc. ses amis äu e à [2 
Manitoba par l'éntrehise de vos Gejon LL, ee Park 
nes hospitalières. pes 
Moyens «ss + + +:98.00—$3. 
Voici les faits en résumé: BIRY Fin css 12.259276 
Jay, autrefois éditeur sportif du “Free + : 


Press”, était nommé comme arbitre, 


" 


d, 
COURTIERS EN GRAINS Fe, 


185, Graiñ Exchange Annex 


ment le plus rapproché. 


Tous les paiements faits par mandats de banque 
sont-garantis par le système bancaire du Canada. 


teur du cercle Hitéraire, 
phonse Leclerc. 


le R. PF. Ar 


nadien devrait considérer comme la éhose la plus. *: 
importante pour. lui d'entrer dans la Coopéra- 
__Aive. N'hésitez pas. HQUEE le contrat, h 


“Crôx Bayèr”. De choix .............,.9276—9326| Gruau— LS 
som ‘abri et ra force. Il est- resté |rie —- l'ancien régiment de Turenne; | ©" Bay mais pour une raison ou une autre, fi Ordinaires ....... Te 26—42.50 | Le sao de 80 livres es GR 
rête: juste à temps sut nos lèvres; l'homme de sa terre, de sa race, de son | — le général de Castelnau à Sedan: |= a se trouvait à New Westminster ce pc ï #- Le. | st dc pee ER 
mais l'“organisateur de la victoire”, poste: “Chacun à sa place, si-modeste | e conférencier des Hautes Etudes mi-| à : 3 de sofr-là et ne fit son apparition qu'à la suis de honsherte sur 25 foin, eur 
le ar e00f dé Qu Cons, dans | suitelle, ditil Que chacun fasse s0n litaires,- enseignant sa doctrine aux|vèle tout entier: la grande heure troisième reprise. 11 fut remplacé par | Pe choix ..........,.....84.76—95.25 | Pour vote. Dnnne condition. 
gt Ve tnind . Éhelors: "4. sm | Verdun, où 1l aperçoit le désabtre -un-nommé-Taylor,-dont_les-partios-vi. | À Prix.de déux maisons do Winnipegaus 
re éme prete le jour” où il écrivait ne le fassent pas.” serie ras, il se scésere. , et, dans prochain, . où il Yaffronte et le juguie, suelles faisaient défaut, cette soirée-là à PT mu Ne + dés à ete» 
E Ce “nid”, cette famille de son esprit | la paix lourde d'une guerre sréctialus: en sn, 28 poste sen qi vero 1 du moïns. La première chute fut ad- De choix . 4. see nes aus ee Er ar ns 4 = L Se RS Tr { 
| ; è é 1 à in; unten G : PET TETEEEEEETE 
= |et de son coeur, c'est d'abord son |le maitre pratiquant lutmême sa pro-| ui devait être le mraréchal Péta rs jugée à Zbysco après une prise fort dou- | Bonnes .., co en fe a 
Les cors causent beaucoup | foyer; c'est aussi l'armée de son pays. | Pre leçon, et préparant ce succès, qui voici l'heure de PA ste teuse tout près des câbles de l'arène. | : Veaux— ‘ - RTE nas 11.0 
de souffrances, mais Hollo- | Elle est son cadre naturel; son carec-| °st le salut de 1a, France. ne Parme ç 5 ame 0en 99 4 j[Zauditotre manifesta sa bruyante | Dé choix ...........:...196.00—87.00 
way's Corn Remover offre un |tère en a reçu une empreinte inéffaçs Et puis, voici encore, au bas de la | ®° en En De PR parrou : désapprobation et L'Heureux revint [ions ..................,:84.00—$5.00 
soulagement rapide, ‘sûr et sa-}ble: s4 vie s'y enferme, en une. ear- | feuille. d'autres scènes aux teintes plug fond!" Voici surtout 1 ue Moine (Pour la deuxième prise avec un air | Ordinaires .…..... eue 82.00—$3.00 
tisfaisant. rièré longue et pbs. 3 Jules s Lemaïire dures, éclaîrées des lueurs de la guer-| "lle et stoïqre, où le chef, en ple æ$ déterminé qui augurait mal pour le | Vaches de boucherte— - 
ré, sôthbres parfois, parfois lugubres: | tion, apprend le deuil le pus CTUC’: | polonais bien graissé.. Au bout de neuf { De ChoÎX .....ssssseu ss «88.50—$3,75 
: jtelnau au Grand-Couronné; Castel. | 1éi. jene voudrais pas que l'iwagler | tes 160 le lion, tel que tout Van- | Bonnes .....::.....-.... 4274326) ,, ds 
| n£u à Verdun; Castelnau à Sajonique } d'EPinal mit une longue légende au-| oué. je nomme, avait son homme | Ordinaires .........:.....92.265—$2.50 ous pouvez empêcher ce. cor où 
dessous de son dessin: deux mots y | : durillon de vous faire mal dans ep 
| [ou gn Russie. 1l*faut, à une image | "°° ra ER Liu les épaules par une série de prises | Pour conserves ..........$1.60—$2.00 deux minutes, Voici ce que vous ave# 
| | Malden Elevator Compas ny Ltd. d'épinal, quelques-uns de ces dialogues Ph ie pd deur ea 28 A de bras qui semblaient faire souffrir |  Moutons et agneaux— a faire:. méttez gg ur es SE: 
historiques, où des onnage e.| toire s'es empArÉe;, “CO * beaucoup son adversaire. outo ns .......:...86.00—$6.60 | Putnam's. less Corn 4 
COURTIERS EN GRAIN ET Company VOIE = Me à faces voies | Mensieura." ail sf ra lt peer Der F00-F600 | itnos tebre de G0e. ou dn A | 
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Les Coopératives de Blé Canadiennes. < 


sais suèni d'une force de domination 
#+ sotmôme peu commune et, subite 


sent radoucie, hÿpocritement amicale, |- 


— Nous voulons ton bonheur, nous 
‘rons le devoir do £e l'imposer, mal 
:ré ta résistance stupide et lon niais 
-Retombapt dans un travers qui la 
ehdait: insupportable, Mme de La- 
eux rappela cruellement À sa nièce 
‘s grande ‘pauvreté de ses pérents, la 


dort lamentable de son père à l’hôpi- | 


al, dé sa mère dans üne éhambre frbi- 
le, abandonnée et solitaire, Elle lui 
appela mille détails. navrants d'une 
résténce pénible et précaire, qu'elle | 
‘xXagérait, sur lesquels: elle brodait 
ndéfiniment, qu'elle agrémentait d'é- 
reuves humliiantes, qu'elle arnait de 
iéchéaures imaginaires, pour donier. 
us de reliéf murs bienfaits dort elle 
royait avoir comté Madeleine et el!s 
1jouta, sur un ton comiquement doy- 
." oureux! 
| — Fallait donc nous attendre à 
ete démorstration d'ingratitude! 
‘ette désobéissance obétinée et farou- 
she est-elle donc l'unique :r660m ports 
ie nos peines? Est-ce pour te voir te 
révoltér contre nos intentions. contre 
cotre volonté que nous l'avons recueil- 
lie À la mort de ma soeur, pour ne pas 
à laisser à l'assistance publique; que 
nous t'avons adoptée, considérée com- 
me notre fille, élevée comme uné prin- 
cesse. Qu'est-ce donc qui te fait sou- 
rire? 
—'Le soin qüe vous avez pris chaque 
‘jour, mon oncle et toi, de me repro: 
cher. vos bienfaits où de m'en faire 
sentir trop lourdement le. poids. 
 — C'est ainsi que tu cofnpreñds la 
reconnaissince? | ' 
5 — J'avais treize ans quand ma mère 
qn'a laissée; je promettais d'être jolie: 
pous âvez entrevu qu'en m'attifant, en 
faisant de moi une poupée. artificielle, 
vous aurlgz poutêtre des chances de. 
pe 4 à un homme fort riche et 
de récupérer ‘tout d'un coup, par un 
mariage qui serait une bonne opéra- 
tion financière, les frais que je vous 
"ai occasionnés, avec de copieux inté- 
srôts. 
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À toutes les inideurs du coeur humain, 


à toutes les tristesses de la vie. Vous | 


nvez fané mon âme; je ne crois à 
rien, À personne; je méprise mes sém- 
blabies..…, . £ SR OT 

—— N'empêche que:-sans ‘nous, tu 
serais aujourd'hui servante en quel- 
que atberge, ou fille de ferme? 

— Je serais libre, heurèuse.… 

La tante de Madeleine ne put répri- 
mer, pn-éçlat de rire. Elle ne conce- 


“vâit pæs qu'on püût être heureuse au- 


‘rement qu'à Paris, en jouissant d'une 
fortune inépuisable, en étalari: ui faste 
iusolant qui ériabousse les voiäins el 
les relations, en âffichant un luxe 
tapagcur et Scandalenx, , 

Madeleine haussa les épaules d'un 
air dédaigréux et souverainement ir- 
respectueux, Elle refoula le mopve 
ment de révolte auquel elfe s'étaftlais- 
sée aller, et retomba dans son 4ndiffé- 
rence tmette et concentréé. Toûtes 
les paroles, tous les gestes, tous les 
sentiments de celle qui lui rappelait 
ä tout propos qu'elle étäit sa bienfai 
trice, soulevaient en elle de Ja colète, 
de l'hostilité ou de la répulsion. De- 
puis longtemps déjà elle hu résolu 
de s'affranchir du joug des humilia- 
tions dont on l'abreuvait £t elle en 
cherchait le moyen définitif, catégori- 
que et -violent.- Elle avait sonsé6-à 
s'enfuir, À disparaître, à se jeter dans 
la Seine pour en finir avec une vie dé- 
plorable qui l'excédait. 

L'idée” de la mort, de l'au-delà, de 
J'inconnu que le grand mystère renfer- 
me lui communtquait un f n d'é- 
pouvante; quiétude du Mona 
la conséle qu'elle‘'était désarméé 
pour lés luttes"@e la vie, qu'elle n'avait 


appris aucun métier, qu'elle seFañt-déf. 


emparéé, perdue côtime une triste épa- 
ve dans l'indifférence universelle, lui 
inspiraient de la prudence. 

Des rancunes s'accumulaient en elle; 
do sourdes colères grondaient dans son 
sein, des levains mauvais fermentaient 


… forces de la femme 


= PILULES 


0 


= A1 


, Mme THOMAS BOURGOUIN, 
ee 18, Gold, Waterville, Maine, | 
“J'étais faible, abattue, por- 
tée au découragement et su- 
jette àtouslestroublesqu’en- 
traîne l’anémie chez la fem- 

« me, Mais;dès que j'ai com- 

mencé à prendre des Pilules 

Rouges il s’est fait du chan- 

gement; je me suis sentie 

» plus forte, mes douleurs se 

sont peu à peu dissipées, en- 

fin la santé m'est revenue en 
peu de temps”. Mme Tho- 

: mas Bourgouin, 18, Gold, 

. ‘ Waterville, Maine. 

: “Depnis quelques temps je 
ne me portais parer bien ; 
j'éprouvais une fatigue ex- 

, À Abrdiuaire à la fin de la 
journée; l'appétit me man- 

‘. qgtait et ma digestion était 


plus lente. Une voisine |lajée, 274 1e S-Dens, Houtréal 


Pour les Femmes Pâles.et Faibles : 


, Tonifient et stimulent 


ROUGES 


\ 


m'ayant recommandé les }i- 
lules Rouges, j'en ai pris ii, 
après un traitement de quci- 
ques semaines, les forces 11 €- 
taient revenues et je ie por- 
tais bien, aucune douleur ne 
m'inçommodait’’. Mme 
Pierre Lemire, 291a, rue 


. [Wolfe, Montréal. 


& 

“J'étais affaiblie, abattue 
et je ressentais tant de dou- 
leurs dans les jambes que j’é- 
vitais autant que possible de 
marcher. On m'assura qué 
les Pilules” Rouges me fe- 
raient du bien. J'ai eu con- 
fiance et je m'en suis procur 
immédiatement. Mes forces 
se sont augmentées et je fus 
bientôt en bonne santé”. 
Mme Délia Poulin, 148, 
Winter, Manville, KI. : 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femimes 
qui viennent les voir ou qui. 
leur écrivent. 

: Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de refnèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché, 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 
lules Rougés de 1n Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 


réception du prix, 50 sous la boîte. 
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#Puge.. Par instinct et par goût. elle 
détormait toutes les réalités. Elle n'a 
vait pas d'auite souci | 
enviée, d'éblouir, de “la faire à la 
pose”, selon le terme d'argot parisien. 
Elle s'était créé une imaginaire fa- 


tous nobles, qui vivaient dans des châ- 


mille de personnages très haut placés, |. 


magistrature ou l'armée. 

Elle ne parlait que d'elle, se recon- 

naissait tous les mérites, toutes les 
sédifctions. Elle seule savait porter 
üne toilette et ta faire valoir; elle seule 
avait de l'intelligence, de la: finesse et 
üs l'esprit. Elle avait été la plus 
remarquable des beautés de son temps 
‘et À l'entendre, on eût dit qu'elle avait: 
eu tout Paris à ses pieds. 
! Avec ces prétèntions, ce goût de 
luxe äuquel elle ne pouvait atteindre, 
cé besoin de briller et de faire mirôi- 
ier les avantages qu'elle: s'attrihuait, 
Mme de Lurieux menait une existence 
précaire, presque toujours génée, étroli- 
te, avec d’iutessantes alternatives de- 
splendeurs éphémères et de sombres 
efflondrements. 

Son mari n'avait jamais vécu que 

d'expédients. Il s’entremettait dans 
toutes sortes d'affaires plus ou moins 
licités, plus ou moins avouables, pour- 
vu qu'elles fussent susceptibles de lui 
amener des prôfits imprévus. Il avait 
touché de fortes commissions pour 
avoir procuré des fiancées riches, à 
la réputation quelque peu-endomma- 
sée, à des jeunes gens ruinés mais 
titrés. ‘ I] avait négocié des mariages 
catre riches héritières américaines et 
nobles décavés. 
‘ Quelquefois, sans qu'on en connét 
au- juste la source, il rapportait des 
sommes considérables qui ramenajent 
une période de liesse, de fêtes et de 
tapage à la maison. 

Met. Mme de Lurieux menaient 
grand train, avaient une {oge à l'Opé- 
ra, une automobile, de nombreux ser- 
viteurs; puis bientôt un ouragan d'ad- 
versité dispersait touf cela. 

Un à un, les serviteurs étaient con- 
gédiés pour une raison ou pour une 
autre el n'étaie remplacés. Mme 
de Larfon El fune bonne seule- 
ment, puis elle la renvoyait aussi pour 
se contenter d'une femme de ménage. 
Enfinselle faisaiteelle même son mar- 
ché, sa lessive, sa ' cuisine, en atten- 
dant une “veine dorée”. 

M. de Lurieux avaît maintes cordes 
à sen erc,; maints- emplois ou fonctions 
Létéroclites, non classés, pittoresques, 
étranges, qui ne tombaient pas préci- 
sément sous le coup des lois, tout en 
étart cependant assez équivoques. 1] 
était bien connu dans les écuries de 
sourses et dans les tripots les plus 
clandestins. Son nom figurait fré- 
quemment à titre de témoin dans des 
duels retentissants: on le voyait aussi 
ur i4 Jiste du Conseil d'Administra- 
tin de sociétés financières, fondées 
,.“cur l'exploitation d'une mine d'or qui 
| n'existait qu'en imagination. 

Il avait été, pendant un hiver, pro- 
fesseur de bridge et de danses ultra- 
modernes. On l'avait vu “arbitre des 

Moyennant de petits ca- 
| deaux précieux, qu'il accéptait discrè- 
tement et qu'il revendait fort cher, il 
enseignat à’/de nouveaux parvenus la 
a'anière, de s'habiller et de se coiffer: 
il leur indiquait la nuance du costuie 
et de la cravate qui leur convenait; 
les guidait dans le choix d'un chape- 
lier ou d'un chemisier; leur conseillait 
d'adopter des bagues moins massives : 
leur indiquait enfin un port dé che- 
veux. ct de..bafbe original, patricien, 
un parfum distingué. 

Madelcine, rusée et fine, devinait 
la louche origine des intermittentes 
périodes d'’aisance, les perpétuelles 
Chasses’"à l'argent qui avaient été par- 
ticulièrement-infructueuses depuis de 
longs mois. Elle tonstatait,'sous les 
Erapds airs, la plus déplorable absen- 
ce de moralité et savait que les'inter- 
vailes de restrictions trop prolongées 
surcxcitaient encore l'imprévoyanee, 

la prodigaliié et la fo'ie de dépenses 
de ses parents. “ 

On venait de traverser une période 


élégances”, 


de sinistre et tragique dégringolade. | 


Mme de Lurieux avait dû engag 
au Mont de-Piété les bijoux et l'argen- 
térie de la maison; la mauvaise presse 
se prolongeant, elle avait dû vendre 
les recounaissances. 

On avait brocante des vases, un Dia- 
no, des tableaux; on avait fait argent 
de tout; on allait\s'avouer désespéré. 
ment vaincus, s'abandonner à la dé. 
rive, quand de Lurieux avait été visité 
par une jdée dè génie: n'était |: pas 
hossible de marier sa nièce, richement, 
aveg un bon gros garçon indolent, in- 
différent laisserait 
POuSSCT, Pa; apallle naturelle, mangue 


et inerte, qui se 


ment. Les Pilules Moro sont le meilleur ss x ur les 
muscles et les nerfs, le meilleur restaurateur 


ag ur 1 
À. 54 ne 


orces et 


le plus grand producteur du sang. x 


50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


de volonté; défaut dé résistance, bon- | opportun, de se méntrer provocante 


homie, craînte de déplaire à quiconque 
lui: donnait une démoñstration dé 
sympathie? | 

Madeleinèé avait vu la aluhsaeres et 
elle résistait. sans raison -précise, non 
point par vertu ou par répugnance à 
atirer ün hannête homme dans un piè- 
ge, l'ambiance l'avait dépouillée de- 
puis longtemps des écrupules et des 
délitatesses, mais pour déjouer un 
projet de ses parents qui étaient obli- 
gés, dans la circonstance, d'avoir re- 
cours à sa complaisance et qui conp- 
taient sur sa docilité pour cette opé- 
ration. ma 

Une furieuse eñvie de se frévolter 
uné bonne fois contre un esclavage 
qui l'avilissait, contre le dégont qui 
l'épprimait, se concentrait en elle.” 

Elle avait une soif brûlante d'indé- 
pendaüce et depuis longtemps, prémé- 
ditait un éclat qui briserait tous les 
Hens qui’TYenchaînaient à une servi. 
tude humiliante et odieuse. - 

Mais, faire échec à une combinaison 
dont elle était l'instrument ,cela ne 
constituait pas une rançon suffisante 
de ses rancoeurs et des dégoût dont 
elle avait été abreuvée: elle voulait da- 
vantage. Elle voulait d'un coup s'af- 
franchir, #uffleter les prétentions à 
sa reconnaissance de ceux qui se di- 


saient ses bierfaiteurs, creuser entre | 


gux et elle un abîme, flageller leur or- 
gueil, leur être non seulement indiffé- 
rente, mais hostile, et pour accomplir 
ce dessein, le projet de mariage dont 
ils la harcelaient, allait sarvir de pré- 


texte. A 


Elle avait vu commettre tant de 
mauvaises actions, par son ôncle et 
per sa tante, aux déperfs de tôus, mais 
principalement des amis qui avaient 
le plus de confiance en eux, qu'elle 
avait résolü d'en commettre une à son 
tour, mäis à leur détriment. Cette 
pensée trouble, involontaire, vénéneu- 
se, était entrée dans son âme comme 
un reptile dans un buisson; elle per- 
sistait en elle, y acquérait de la force, 
faisait. d'elle sa. proie. . 

Mme de Lurieux, désespérant de 
venir à bout de l’entêétement de sa 
nièce, amena son mari à lä rescousse. 

A la première occasion qui lui parut 
favorable, celui®i voulut se montrer 


ou audacieusement coquette, de, faire 
miroiter la pincée de grâce qu'elle a 
intérêt à mettre eu valeur. 

Tu es avantageuse d'aspect; je me 
suis arrangé pour que tu sois reÿar- 
quée par un jeune homme parfait à 
tous les points de vue, doux, pas, bien 
malin, peu exigeant, que tu conduirâs 
Par le bout du nez, qui se, fera le servi: 
teur de tes caprices, de tes fantaisies 


et de toutes tes volontés. L'heure est | 


venue où ti peux nous dédémmager 
de tous nos sacrifices, Car celui qu6 
jé te destine possède uné fortune pres- 
tigieuse. Nous avons la chance que 
tu lui plaises. Je lui ai laissé enten- 
üre que tu étais éprise de lui depuis 
tôn enfançe, depuis que” tu l'avais vu 
pour la première fois; due, tu avais 
confié ton rêve ingénu à un petit ca- 
hier secret que j'ai découvert par ha- 
sard. Je lui aï soutenu que tu me 
parlais-de-lut; que-tu-ladmirais; le 
pauvre garçon est sans défense, Il 
sourit d'abord, puis te regarda, pensa 
h la légende que je créais, en fut flat- 
16, s’abandonna à la suggestion et à 
présent, il est épris, sérieusement épris 
et serait fort malheureux st tu ne te 
décidæis pas à lui permettre de faire 
ton. bonheur, 


Serais-tu donc tant à plaindre si tu 
devenais la femme enviée du meilleur 
des jeunes hommes? Voyons, réponds: 
veux-tu épouser Bonnières? 

Les dents serrées, contractée dans 
une attïlude de volonté énergique; la 
jeune fille fit, de la tête, un geste né 
gatif. . 

Lurieux se sentit orté par une 
colère dont il réprima aüssitôt la vio- 
lence. 118e radoucit, reprit son calme, 
redevint placide et pâle après avoir 
été congestionné et craïoisi. Ce fut 
presque sur le ton implorant d'une 
prière qu'il poursuivit. | 

— En ce moment, tout va mal chez 
nous. La guigne s'acharne et ne nous 
lâche pas. Tu nous vois chaque jour, 


restreindre notre train: nous glissons: 


vers un abîime de misère et de médio- 
crité sans nom et il m'est impossible 
de me raccrocher à une autre planche 
de salut qu'à ton mariage. C'est pour 
nous l'unique filon à exploiter, J'en 


+04 suasif; s 
habile. a 
— Mado, dit-il, tu as la chance de 
posséder une tournure agréable et un 
visage séduisant. Avec cela, on arrive 
à tout à Paris. Tel chlorotique trot- 
tin se morfond dans la pénombre -d'u- 
ne .arrière-bôutique qui, demain, par 
l'influence d'un ministre, entrera à la 
Comédie Française, ou aura son hôtel 
et son équipage, parce qu'elle aura eu 


Vous pouvez être malade ce 
soir, avez-vous un remêde ? 


Elle n'a autant de beauté et 
Jeunesse de coutume. Si les 
joues sont creuses ct pâles, si 
ell. est fatiguée et nerveuse, 

n organisme a besoin d’un 
bon régulateur. Les Pilules du 
docteur Hamilton sont le véri- 
table remède pour rendre la 
santé aux femmes et filles pâles 
et malades. Les Pilules du doc- 
teur Hamilton stimulent, tout 
l'organisme. Le teint redevient 
rapidement rose, l’entrain re- 
vient et les forces augmentent 
chaque, jour. La femmeé fati 
guéc auru tôt retrouvé sante, 
force et teint, si elle use des Pi- 
lufes du docteur Hamilton. En 
vente partout, 25 sous la boîte. 
ou de The Catarrhozone Co. 

lontréal. ‘ 


l'intelligence de sourire au moment 


mer, grandir,.se développer l'idée avec 
beaucoup d'adresse. Bonnières est co- 
lossalement riche et j'ai tant fait qu’il 
croit t'aimer, Seconde mes efforts; 
prête-toi un peu aux circonstances et, 
demain, tu auras un avenir r none 
nous serons rassurés sur. ton sort et 
sûr, 1e nôtre Nous, il nous faut peu 
de chose: une douce retraite, À votre 
ombre. Nous passerons inaperçus, 
autour de vous, satellites d'un jeune 
ménage qui aura souvent besoin de 
nos , conseils et de notre direction. 
Nous ne serons pas encombrants. Pour 
toi, Mado, tu n'imagines pas ce que 
serait ce mariage: le bonheur, la sécu- 
rité pour toute La vie, une chance com- 
me il ne s'en présente pas deux dans 
le cours d'une destinée. 

— Laissez-moi tranquille; moi je ne 
suis pas intéressée et d'ailleurs, je ne 
veux pas me marier, je veux être 
libre. . * 

— Jamäis tu ne le seras plus qu'a- 
vec ce gros garçdh; docile 'et obéissant 
comme -un toutou. Avec lui, ta vie 
serait une perpétuelle ivresse: voya- 
ges, plaisirs de toute nature, enchan- 
téments, jeux, danses, thés, fêtes, opé- 
ras, cadeaux, bijoux, tu auras tout ce 
qui donne de l'attrait et de la co: 
à une existence... 

— Sans compter que ce mariage fe- 
rait taire la mauvaise langue fe notre 
sale-pimbèche de concierge et.des stu- 
‘pides fournisseurs du quartier qui nous 
dénigrent et nous méprisent, dit sur 
un ton acidulé Mine de Lurieux. 


ls refusent aujourdhugde. zous ii 


x . Ta Le 


De ne 8 à ee ct Me De 


ries lui inspiraient de la pitié, comme. 
les grâces et les minauderies qu'ils se 
faisaient en public, ne lui faisaient ja- 
mais oublier les scènes permanentes 
de leurs tête-à-tête où ils avaient pour 


| habitude de passer des mots violents 


aux épithètes ordurières, aux repro- 
ches honteux, aux menaces, quelque- 
fois aux coups; où ils avaient coutume 
de se rejeter l’un à l'autre la responsa- 
bilité de leurs échecs, de leurs décep- 
tions, des amertumes dont leur vie était 
faite; où fs s'accusaient violemment 
des plus lourdes ‘fautes contre l'hon- 
neur, en en faisant la cause initiale 
du déraillement de leur destinée. 

Elle n'oubliait pas que-deurs gestes, 
leurs paroles, leurs sourires, étaient 
ceux de pantins grotesques, de cabo- 
tins ridicules qui faisaient la risée de 
tout le monds, daus le quartier, qui lui 
inspiraient à elle-même dela pitié, de. 
la honte et du dégoût. F 

C'est en vain qu'ils essayaient de lui 
attacher un bandeau sur les yeux pour 
la condyire plus docilement vers un 
sacrifice nécessaire, elle connaissait 


leur détressé, la panique qui-les emplis- 


sait d'angoisse, la misère laide et froi- 
de qui les serrait À la gorge, les étouf- 
fait, les étreignait comme eussent fait 
les anneaux d’un reptile enroulé autour 
d'eux, contre lequel ils se fussent vai- 
nement débattus, tordus, erispés, éper- 
dus d'épouvante et quand, d'une, voix 
tragiquement émue, d'une voix qui 
était passée de l'insinuation aux gugs, 
gestions, puis aux conseils et aux sup- 
blications, ils déclarèrent: 

— Mado, il faut que tu épouses M. 
Bonnières; il le faut, pour toi. pour 
nous aus$éi.… pour nous sauver d’une 
catastrophe, d’un désastre, d'une chute 
dans un gouffre sans fond... 11 

Elle les dévisagea, haineusement or- 
gueilleuse, souverainement altière, sen- 
tant grandir en elle un besoin irrésis- 
tible d'assouvir sa rancune, de les frap- 
per au coeur, de se venger, et elle arti- 
cula lentement, avec calme: : 

— Ï'est odieux d'insister ainsi, vous 
me persécutez; je ne veux pas me ma: 
rier.. 

Cette fois, Mme dg Lurieux ne mat- 
trisa pas ses nerfs. . Elle allongea à 


sa nièce une paire de souffiets reten- |: 


tissants, avant même d'avoir réfléchi 
que ce geste compliquerait Ja situation 
au lieu de Ja simplifier. Et M. dé Lu. 
rieux, lui aussi, se laissa emporter per 
l'impétuosité de sa rature bouiilante 
qui Je portait à ne pas tolérer une ré. 
sistapce de ‘la part “d'une gamine, 
d'une morveuse qu'il parviendrait bien 
à dompter, à rendre obéissanté et sou. 
mise”, L 

C'est ainsi qu'il s'exprima, 
ajouta: : 

— Je ne suis pas-ton ‘père, je n'au- 
rai donc pas à ton égard les ridicules 
faiblesses de ces pères imbéciles qui 
plient devant les ca 


et il 


‘raison secrète de ne ©as obéir, je te 


ge et magenta home maanuinatt mnt von. 


becs à qui il suffirait de tirer les oreil- 
les. Tu té courberas sous ma volonté 
ou je briseräi la tienne. Bitu as une 


réponds que je la découvrirai et t'en 
ferai repentir. 

M. de Lurieux s'éloigna pour ne pas 
aggraver Je conflit, pour ne pas buter 
davantage sa nièce dans son barti-pris 
de rebelljon. 

Mme de Lurieux, radoucie, voulut 
tenter une fois encore d'être amicale. 
ment persuasive: ; 

— Volons, tu peux bien me dire, à 
moi, pourquoi tu ne veux pas de M. 
Bonnières; parle, donne-moi tes. rai- 
sons; sl elles sont admissibles, je 
mu'inclinerai devant elle 

Madeleine eut une hésitation et ha. 
sarda: L 


—.Parce qu'il ne me platt pas, 


cle, crois-tu qu'il me plaisait?  Long- 
temps, j'ai fait comme toi la difficile, 
la pimbèche, la sucrée, Je fus decelles 
qui attendent un merle blanc, un prin- 
de charmant de toste de fée, car j'é- 
tais aussi romanesque et sentimentale 
que tu peux l'être, Mais j'en ai été 
Pour, mes frais, comme les autres et 
résultat: à trente-Ciny ans j'ai épousé 
on oncle, cet imbécile qui n'a jamais 
su conduire sa barque qu'à la dérive, 
. Ton oncle n'a été qu'un. pis aller, tu 
t'en dogtes bien, car je te prie de croi- 
re que j'étais aussi distinguée, aussi 
délicate, aus’! intelligente que tu l'es 

Or, tx n'as pas de dot; latte situa- 

1 ue te permet pas lé choix d'un 


‘ 


Me 


— Sotte! Quand j'ai épousé ton on: |. 


seute qualité 
celle 


coeur L 
us true celui de ton bonheur. Voyons, : 1 

veux-tu que nous informions M. Bon 

nières de ton consentenrent à devenir 


D nés 


sa femme? . È “+ Ce a 
_ Devant cette insistance, Madeleine mi 
regarda ‘sa: tante et, pour toute rà , 
ponse, s'abandonna à un accès de rire * Fr 
inattendu, amer, révolté, provocateur :; 4} 
et atroce que Mme de Lurleux ne put}. 
tolérer, Elle saisit sa nièce à-1a EQrBa: “ut 
Coinme pour l'étrangier, ln secoua wio- 
lemment et, les yeux dans les yeux, : 
rageusement, elle: articula: air MÈRE, 
— Eh bien moi, je te-{lls que tu '6- » 44: 
pouseras. f J HAT 
| CHAPITRE II " LUE 
“10 1 Genfidences ii ? 
— Allons, M. Bonnières, un quart", 
d'heure de plastron! RE LT 
— Je ne suis pas en train, Malïtre, ; 
et si vous.le permettez, ce sera pouri#> , 
un autre jour; je me sens -Vaseux, io 
spongieux, en gélatine. Li 
‘— L'exemple de vos camarades me: 
vous inspire done. aucune émulattôni? +} 
Vous venez ici presque tous les soirs, 
vous passez votre: voste, vous preñes | 


LE 
4 


vôtre épée d'une main, .votre masque 47 


de l'autre... et vous vous asseyez dans } 
ce large fauteuil que vous avez #ür- 
nommé les “délices de Capoue”, parce 
que vous le trouvez moelleux et à, 
votre convenance, ns 
— Je fais partie de votre cercle; .,., 
je viens ici comme les parisiennes vont 
au Carlton où chez Ritz prendre une. aie 
tasse de thé en grignotant des gâteaux, , 
C'est pour moi un agréable but de 
sortie: je passe, au milieu de vobs, É 
une heure ou deux délicieuses, En'7°1# 
vous voyant tous vous féndre À vous | 
écarteler, vous agiter, bondir, tumul-!""1 
tueux, surexcités et joyeux, je m'as- : ? 
socie par là pensée à vos efforts, à 
votre déploiement d'énergie, à votre. 
entraînement.gt cela me suffit. 

— L'escrimé vous serait salutaire 
pourtant; vous vous empâtez…. - — 
— Mon tailféur me le répétait en: 
corsa ce matin; mais pour lutter çcon- 
tre mes dispositions à l'embonpoint, 


ML: 1 


il faudrait-me-secouner;-me-fatigner-etonp 


il m'est si doux de me laisser aller ‘* .: 
où le destin me conduit! He 
— Voüs n’en êtes pas pour l'effort? 

— Ni pour l'effort physique, ni pour mt 
l'effort intellectuel. : J'ai raté ma fonc- - ? 
tion; mes goûts et des prédispositions ‘4 
naturelles me portaient à ne pas am- } 
bitionner d'autre rôle dans la vie un: ‘!* 
verselle que celui du mollusque dé “1 
sur un rocher par, le reflux et qui vé- 
gète là, mollement caresné par la brise ..: 
et par le flot, inerte, indolent et trén:. 
quille. . : 

Le maître d'armes Thyberge sourlt,', 
interpella de Lurieux qu'il bläma de. …. 
son peu d'assiduité, qu'il fit placer indie 
correctement en garde.en-face de lui, 
sur une piste, de linojeum, et on j'ep: 
tendit donner ‘£a leçon, Consciencièu- 
de tenue, chaque faute dans le jeu de 
l'élève. ! F ie oi 
. —— Engagez l'épée. le buste droit, 
la tête haute... dégagez… allongez, 18 
bras, fendez-vous…  En.garde... tif ri 

-Marchez: sur ma feinte de dégage- ; 
ment, parez uinte.. je trompe la quin- mA 
te, reprenez l'attaque par une opposi. À 
tion ét fendez-vous.. L 

è {A suivre) 
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tous lex rennel- 


RS ST Re TRENTE à 


:Fll, OHALIEUX, représentnät de la 


“Birnie Silver Black Fox Co. 
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:. 008, Kélfice Lombard, Winnipeg Û 


| æ Pourquoi ne pas fumer du 
Tabac Canadien, 


_ marque “Aiegalia”; il est supérieur à 
ui vient. de l'étranger -et par àa 


qualité et par sa saveur. 


Regalia—Grand Rouge 
L Grand Havane 


40c. 


Connectieut 

Pétit Rouge 

Petit Mavane | la livre 
Feuille étendue—La livre #8 45 


Haubourg—La ivre _s 60 
Quennel—La Livre #8 70 
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Marque vas,» 25 sous la liv. 
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LIMITEE 
Gros et détail 


su, rue Main, Winnipeg—Tél. A 6922 


A. HUOT 
MARCHAND-TAILLEUR 
Complets semi-finis . 

. et faits sur mesure 


Spécialité -pour le clergé 


{porter ses propres <ouvertures. 


Lunch d'honneur 
MM. les juges € les avocats cana- 
diens-français da Manitoba ont offert 
un Junch à Me Folrcade, ex-bätomntgr 
fu barreau de Paris, et aux juriscon- 
sultés qui ont ässisté au congrès du 
bärreau canädien tenu à Winnipeg la 
semaine dernière. Ce déjeuner, qui 
réunissait environ vingt-cinq convives, 
a eu lieu -jeudi à l'hôtel Fort Garry. 
Cette fête françâise a été: présidée 
par M. l'avocat A-J.-H. Dubue; qui sou- 
heita la bienvenue aux distingués con- 
gresäistes bn termes fort heureux. 
L'hon. juge Edouard Fabre-Surveyer, 
de Montréal, adressa aussi la parole 
et fut suivi par Me Fourcade, dont 
l'allocution fut délicieuse — musique 
de Frante dont l'harmonie nous en- 
chanta. À 
L'hon. M. L-A. Prud'’hômme, juge 


en reträite, offrit à l'éloquent Parisien * 


des remerciementg des convives; puis 
J'hon. M. Prendergast, juge à la Cour 
d'Appel du Manftoba, fit une savante 
dissertation sur la coutümeänglaise, 
ses origines, ses évolutions, et aussi 
son rapport au vieux droit civil euro- 


Soyez sûr d'envoyer 


votre enfant parfai- 


tement sain à l'école 


Le seul moyen de savoir si votre 
enfant a besoin de verres c'est 
de visiter votre spécialiste pour 
les yeux! car vous pouvez être 
‘sûr qu'à moins que l’ertant en 
ait réellement besoin il ne lut 
prescrira pas de porter des 
verres. 


Notre spécialité est de confec- 
tionner et d'ajuster les verres 


selon las prescriptions de Spé- 
cialistes pour les Yeux. 


Robert S. Ramsay 


Opticien pour Prescriptions 
TEL. N 7951 333, RUE DONALD 


-Boutanette et redingote |Pour voyages par che: 


À Trois morceaux 
Magnifique serge noire 


Re mn nds . 
+ - . = 
” 
182, PROVENCHER, ST-BONIFACE 
TEL. N 2670 


min de fer ou par mer 


A our 7647 , 


D'ESCHAMBAULT-—N 2371 
Le soir: F 4268 


nl 


La Fédération des Femmes) Cana- 


diennes-Françaises a le plaisir d’an- 
noncer à ses membres que l'assdinblée 


mensuelle aura lieu à la salle de la 


Ligue Catholique, Columbus Hall, le 
mercredi 9 septembre, à 3 h. Tous 
les: membres sont instamment priés 
d'y assister, 

A l'issue des diséussions habituelle L 
Mlle L. Talbot donnera une conférence 
sur Molière; suivront programme mu- 
sical et thé. 

———— Dh —— 


Les Chevaliers de Colomb 


A la dernière assemblée du Conseil 
Provencher, un rapport de la conven- 
tion suprême tenue À Duluth, Minn, 
au, commencement du mois d'aomt, a 


éié dünné par M. J.-E. Arpin, député 


d'état. Un autre «apport avec photo- 
graphies paraît dans le numéro cou- 
rant du “Columbia”, 


. ._. 

Nos très sincères félicitations à 
l'hon. juge LP. Roy, qui a été choisi 
comme député de district, avec juri- 
diction au Conseil Provencher, rempla- 
çant M. J-T. Beaubien, sortant 0e 
charge. ns » = T 


11 nous fait Shaie n saluer le re- 
tour parmi nous du confrère A.-E. 
Dienne qui a passé six mois à Calgary 
dans l'intérêt de la Home Grain Co. 


L 1 L 1 * 

Notre" séérétaire financier Watson 
Fournier est de retour avec Mme Four- 
nier de vacances à Montréal et en- 
virons. Notre confrère visitait Mont- 
réal pour la première fois et. il serait 
bon qu'un pareil voyage ne se répétât 
pas trop souvent, car Winnipeg per- 
drait encore un citoyen. 

* L 1 * 

La prochaine assemblée du Conseil 
Provencher aura lieu jeudi le 10, Que 
tous les membres veuillent ne pas per- 


blée à laquelle se fera l'élection des 
officiers pour le terme prochain. 
———— 40 2 — 


PETITES NOTES 
trs Tir PAS WA. 
Deux enfants âgés respectivemént dé 
7 et 8 ans, Harry et Julia Kulich, ont 
été brûlés vifs dans l'incendie de l'ha- 
bitation de leurs parents, avenue Bur- 
rows. 


L] L 1 ‘. 
La Compagnie de la Baie d'Hudson 
et la ville en sont venues à une entente 
qui enlève les derniers obstacles à la 


construction immédiate du boulevard 


et du grand magasin projeté. On es- 


Georges Devagné | 


Co WEST MOTORCo. 
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AuxMembres duClergé: 
Aux Com munautés 

.  Religieuses: 

“Achetez chez nous 
les produits de 


chez nous” 
Chandelles, Cierges, Huile de 


Sanctuaire, Bougies Voti- 
ves, Lampions, etc. 


Farley - Myers Limitée 


Représentants de 
F, BAILLARGEON LIMITEE 


110, rue James Winnipeg 


bon tre des 
186, avenue Provencher . 


218, AVENUE ST. MARY'S 
877, RUE MAIN . 
987, RUE SHERBROOKE 


-GIBSON FGAGE, LIMITED 


Fournisseurs de Viandes ri Prémière Classe 


Nous faisons la livraison 


Pounservice direct par téléphone 


S'adresser à 


224, RUE KING (Vente en gros et en détail) 
"p 


père maintenant que les travaux com- 
menceront dès cet automne. 


L1 L] L} 

M. l'abbé Jacques Bertrand, curé de 
Selkirk et de Fort Garry, est de retour 
d'un voyage de vacances dans la pro- 
vince de Québec-et les Etats-Unis. : 


o L2 LI 

La “Canadian Surety Company” of- 
fre $15,000 de récompense pour l'ar- 
restation et la condamnation des cinq 
bandits qui ont dévalisé le messager 
de la compagnie des tramways ét pris 
la fuite avec $87,000, le‘14 août, On 
LA découvert jusqu'ici aucune trace 
des voleurs. 

D L 1 L1 . 

L'ex-maire S.-J. Farmer devient di- 
recteur de la publicité et des statis- 
tiques de la Coopérative du Blé. 

k . s'. 

Mlle Lumina Talbot, 619, avenue 
William (Tél. A 4707), a recommencé 
ses cours de français le ler septembre. 
Alle recevra les Jeunes personnes des 
deux sexes et les petits garçons qui 
veulént se préparer pour le collège. 

————— 2 4 080-0—— — 


Drame de l’Extrême-Nord 


Le Pas, Man. — Mme S:G. Clay, 
femme d'un sergent de la police mon- 
tée à Chesterfeld Inlet, a été attaquée 
par quinze chiens furieux et ses mem- 
bres ont été horriblement mutilés. EHe 
a consenti à se laïsser opérer dans 
des conditions les plus désavantageu- 
ses, voyant que c'était le seul moyen 
de sauver sa vie, mais elle a succomhé 
quelques heures après: 1,500 


dre de vue l'importance de cette asserm- |‘ 


quelque chose. 


we 


tures à choisir. 


Ouvert de 8 h. 30 
a.m. à 5 , pm. 
Le samedi, fermé 
toute la journée 


POUR RIRE 


Simples remarques 


M. Buisson, ancien sténographe re- 
viseur à la Chambre des députés, a 
publié quelques-uns de ses souvenirs. 
Voici quelques citations de discours 
entendus à la tribune: 
— C'est dans les vieilles culottes de 
peau que battent les coeurs des braves. 


de l'ouvrier est aussi vaillant que celui 
qui bat sous le ‘haut-de-forme du bour- 
geois. 

—-Je vous réponds atfirmativement: 

on! 

— L'heure est venue où les cerveaux 
des enfants du peuple auront le droit 
de s'asseoir sur les bancs de l'école. 

Description de la vache 

Un journal suisse ‘raconte qu'un 

jeune écolier ayant à faire une com- 


Q 


/ 


La qualité des marchandises que-nous.offrons est à l'épreuve de l'ins 
et la plus sédère.. Nos économies dépassent pour la plupart tout ce EAC te 
Fi années à Winnipeg. 4 


peu rassaäsié, une addition très lourde. 

— C'est cher, garçon. 

— Oui, Monsieur. 

— Je regarde votre note et j'en con- 
clus que votre caissière est plus forte 
en calcul qu'en orthographe. 

— Elle écrit croquette avec un seul 
“t”. Il manque un “t”, garçon! 

— Bien, Monsieur. 

Le garçon prend la note et s'en va. 
Quand il revient, il la redonne au 


— Le coeur qui bât sous la blouse | client, et ce dernier lit, non sans sur- 


prisé: “un thé”, 5 francs, qui s'ajoute 
à la somme totale. ., 
Serait-ce commode? : 

— Dis, papa, est-ce que ça se mange, 
les porcs-épics? 
‘. — Non, mon énfant. 

— C'est dommage, car ce serait bien 
commode. 

— Comment donc? 

— Eh oui! on aurait tout de suite 
des cure-dents. 


position de rédaction sur la “vache”, 
se livra à cette curieuse description: 


“La vache est n mammifère. Ses 
jambes arrivent jusqu'à terre. La 
vache. n'est pas un boeuf. Dans la 


tête, il pousse environ deux yeux La 
vache à deux Jongues oreilles d'âne, 
à côté desquelles sortent deux courbes 
‘de la tête. On n'appelle pas la jeune 
vache vache, c'est pourquoi elle s'ap- 
pélle veau. Derrière, au dos, il y a 
On l'appelle queue 
avec un boùt pour chasser les mouches. 
La vache ne pond pas comme nos. pou- 
les. On mange son intérieur et avec 
son extérieur le cordonnier Muller fai: 
du cuir, Alors, il fait des sabots de 
bois. Lorsqu'elle est morte ‘hier, elle 
est tombée et M, l'instituteur aura la 
saucisse.” } 

Cet écotier est peut-être uh hutmo- 
riste en herbe. : 

“Style administratif 


Nous extrayons ja phrase suivante 
d'une circulaire qui'a-été envoyée aux 
membres du bureau du Sénat français 
par les questeurs: 

“Nous avons constaté combien l'été 
uos huissiers si dévoués souffrent de 
la Chaleur. Nous vous proposerions. de 
remplacer: pendant les fortes chaleurs 
leurs vêtements par des habits noirs 
de couleur blanche...” 

Des habits noirs de couleur blanche, 
voilà de’ quoi faire pâtir tous les taïl- 
leurs de France! 


Calcul et orthographe 


— 
Dans un restaurant des environs de 


Paris, e préseute à un client, po 


One 


—Un-petit gars -qui-promet — > 

Un touriste se renseigne -près d'un 
jeune villageois des environs de Win- 
nipeg: 

— Y at-il loin, mon petit garçon, 
pour aller à Winnipeg? 

— Ca dépend, M'sieu. 

— Tu me parais intelligent, com- 
meñt t'appelles-tu? 

— Comme mon père, M'sieu. , 

— Vous êtes nombreux dans votre 
famille? 

— Autant que d'assiettes, M sieu, 

— Et cémbien avez-vous d'assiettes? 

— On a peer MA se M'sieu.…. 


Soulagé de se douleurs — 
“Je souffrais tellement de rhu- 
A que je ne pouvais ni 

que her ni me redresser”, écrit 
Henry Dorow, de Arnprior, 

“J'ai pris alors du Novoro 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban. 
natyne, L'église paroissiale de : 
toute personne de langue fran 
Çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870. Ë 
R. P. Vézina, O.ML curé; R. 
P. Pion, O.M.L, vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h, 4, 
9 h, et 11 heures (£grand'messe), 
Vèpres à 7h. 30./ Me sur 
semaine: 6 h. 45 “bts à 30 


+. Un grand nombre de ces couvertures 
il y a plus d'un an, disposait d'une 
voulut bien consentir à la tisser pour 
transaction finie, les prix de la laine 
-nomies réalisées par ce magnifique achat ont été si grandes, qu'en dépit 
d'une réaction dans les prix, nous | pouvons vous: offrir deg'couvértures 


à un prix moindre que leskcouverlu res de même qualité et du méme fini 
vendues à la manufacture og pig Lu 


“ 


préparée dé longue main, avec la coopération bien- 
: % veillante etgcordiale de grands manufacturiers des. 
| - deux côtés de l'océan, dans le but de réaliser des. 
| éconümies sans Géales jusqu'à présent, | 


“ 
“4 


Cette roulé: est tout. particulièrement impor. 
tante par le merveilleux assortiment de couvertu- 
res de laine qu ’ellé réunit. Ces couvertures | ont 


été tissées sur les plus fins métiers de l'Angleterre, 


 deJ'Ecosse et du Canada. 


i À Quelqhe grande que soit la fôtilé de visiteurs, il y aura toujours un à lot considérable de couver- 


ti 0 


FRE 


du Dr Pierre et du lJiniment 
Oléolo et en trois semaines j’é- 
tais soulagé de mes douleurs.” 
Ces remèdes bien connus ne 
manquent jamais de soulagér 
n'importe quelle forme, de rhu- 
matismes. Ce ne sont pas des 
articles de pharmacie, ces re- 
mèdes sont directement fournis 
par des agents spéciaux, Ecri- 
re au Dr Péter ui di 
Co. Chicago, LULR 


+ 


eclion la plus minutieuse 
sa été offert depuis des  * 


LA LIMITED 
CANADA 


LA à 
4 


nous vient d'un manufacturier qui, 
immense quantité de laine et qui 
notre vente à des prix très bas. Cette 
commencèrent à monter. 


Les éco- . 


- Profitez de cette tubaine extraor dinaire qui. vous Décret de vous 
procurer toutes les couvertures -de laine qu'il-vous-faut-pour l'hi- _- 
ver, et qui vous offre en même temps des économies tout, à fait y - 
inespérées et d’une surprise très agréable. 


! 


A part ces couvertures de laine d'un prix excep tionnellement bas, il ya aussi d’autres couvertures, 
draps, orcillers, servièttes, lingerie en toile, à des prix merveilleusement réduits; car, si la même fortune ne 
nous a pas souri dans tous nos achats, nous avons fait des sacrifices dans les prix et les profits afin que toutes 

Jlés économies de cette vente soient au même niveau. 


pr 


Ouvert de 8 h, 30 
am, à 5 h, p.m. 
Le samedi, fermé 
toute la journée 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE : 


» 
a —— 


Mgr Jubinville, curé. Vicatres: 
MM: les abbés Brunet et Bou- 
let, 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30, 9 b. et 10 h. 20. Vépres: 
3 h. pm. Messes sur semaine 
6h. 


, 6 tx. 45 ot 7 h. 30. 


206, Notre-Dame 
Coin Portage 


À 1455 


liportateurs de Musique 


instrumentale, exercices, etc. 


Ces 


Le meilleur service 


777 Nous venons de recevoir à l'occasion de l'ouverture des 
classes des méthodes de piano, de chant, de m 


recdimmandées pour le Conservatoire de Toronto 


Editions classiques Schirmer, 
Wood, Durand, Breitkopf, etc. 


Une visite vous convaincra de la variété 
que nous sommes en mesure de vous offrir 


usique 
ainsi que toutes les pièces 


Les plus bas prix 


' 


TEL, À 3626 


Téléphone N 2377 


Succursale' à Brandon, Man. 


EMPIRE OIL CO. 


‘750, rue Taché, Saint-Boniface 


. Poste d’Approvisionnement 
GAZOLINE, HUILE, ETC. 


Gros et détail 


J-A. CHABOT, Gérant des ventes 
à CE 


Distributeur d'accumulateurs (batteries) Willard: 
pour automobiles, radios, lumière de fèrme et moto- 
cyclettes — pour le Manitoba. 


| Service dans toutes les marques 


GILLIS & WARREN LTD. 


FORT et ST, MARY, WINNIPEG 


